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COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 3 Février (14 heures) 
EN LORRAINE, une attaque dirigée hier soir sur nos tranchées, au sud de 

IEI\ TltEY, a échoué sous nos feux. , j -, J i 
\ ives actions d'arWIene dans les secteurs de LOUVEMONT (rive droite de la 

Meuse), et de METZERAL Vosges). 

Du & Février (33 heures) 

En 'BELGIQUE, un coup de main ennemi sur un de nos petits postes du sec-
leur de SAINT-GEORGES a échoué sous nos feux. , 

Dans la réçj on de SAINT MllItEL, notre artillerie a exécute un tir de des-
truction sur les organisations allemandes de la FORET D Al RbMUi\ i. 

Journée calme partout ailleurs. 

V 
Saîonique, S Février 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OPFSCIEL "FKAr**Ç.AIS 

Le mauvais temps est général. 
Le? actions d'artilhiie continuent, en particulier dans M *f™ -

VOIRAN VARVAH et dans la région montagneuse an nord de MONASI//(. 
Quelques rencontres de patrouilles au sud de SERES, près du lac UUlllAIS 

tt dans la boucle de la CERNA. 

STRUMA-

la Guerre aérienne I Communiqué beige 
Un Avion ennemi 

survoie Dimkerque 
Paris. 2 février (officiel). — Dans la soi-

rée d hier, un avion allemand a lancé cinq 
bombas sur Dunkerque. ..es dégâts sont 
tasigndiants. Pas de victimes. 

Le Havre, 2 lévrier. 
Canonnade d'intensité variable sur tout 

le (ronl belge, tant au cours de la nuit que 
durant la journée du ? lévrier. 

LA NOTE ALLEMANDE 
et la Guerre sous-marine à outrance 

La seconde Série 
des Permissions de sept Jours 

* Paris, 2 février. - C'esi le 1er février qu'a 
fcxpire ie délai pour l'obtention de la pre-
mière série det^ permissions de sept jours. 
Le ministre de la guerre vient à ce propos 
de prescrire que ces Hennissions continue-
ront à être accordées dorénavant dans les 
mêmes conditions dans chaque période de 
quatre mois, a partir dn 1er lévrier 1917 Les 
militaires n ayant pu obtenir la permission 
de sept- jours a laquelle ils ont droit avant 
le 1er "n'rier devront en bénéficier dans le 
plus bref délai possible, étant entendu qu'ils 
conservent leur droit à l'allocation régle-
Bnentaire prévue pour ia nouvelle période 
de quatre mois, s't-tendant jusqu'au 1er juin 

 e 

Les quatre Brisques 
"4 Paris, 2 février - C'est aujourd'hui ï fé-

vrier que nos soldats sur ie iront depuis le 
début de in truerre pourront ajouter une 
(quatrième brisque. 

Le Généra! Lysutey 
chez ie Roi des Belges 

Le Havre, 2 février. — Le général Lyaute.v 
a quitté Paris pour se rendre dans le Nord 
au siège du ministère de la guerre belge 
Reçu pai le baron de Bruqui ville. le géné 
rai Lvautey se rendra avec lui au grand 
quartier général belge, où 11 sera reçu pai 
le roi Albert. 

En Angleterre 
' LA MOBILISATION CIVILE 

EST VIVEMENT COMBATTUE 
Londres, 2 février. M. Chamberlain 

aurait rencontré des diIncultes considérables 
en cherchant à établit sort projet pont l'en-

, rôiemeni national des hommes pour ie tra-
| vail de ia guerre. Ces tifficultés ne sont pas 
i encore complètement vaincues, et diverse* 
! parties de ce projet soulèvent de vives oh I iections de ia part des Bourses du travail, de 

telle sorte que le projet de M. Chamberlain 
se trouve en suspens. 

Secrétaires et P antons remplacés 
par des Femmes 

Pans, 2 février. — M René Besnard, sous-
Becrétalre d Etat à la guerre, vient de déci-
der que dans tous les service* de i adminis-
tration centrale de la guerre, les secrétaires 
et plantons militaires, queiie que soit leur 
classe, seront remp'acés par des femmes. Se-
ront seuls exceptés du remplacement, les en 
gagés spéciaux et lés auxiliaires provenant 
des blessés de guerre et physiquement inap-
tes à être renvoyés dans la Mne des armées. 

Cooiplor contre 
Nouvelle Arrestation 

Londres. 2 février — M. Mashall Whee' 
ion, âgé de vingt-emu. ans, fils d'une pei 
«onne inculpée de préméditation d'assas-
sinat de M. Liovd George et de M. Arthur 
Henderson a été anête » Soutbampton Ji 
serait, paraît-il déserteur du régiment des 
sherwood foresters. 

 ♦ 
L'Avance de l'Heure 

Paris, 2 février. — La Chambre de com-
merce de Paris, saisie d'un rapport de sa 
commission de législation commerciale et 
Industrielle au sujet de l'avancement de 
l'heure pendant l'été, a adopté les conclu-
sions suivantes : 

« L'expérience faite l'an passé n'ayant 
donné lieu à aucun des inconvénients d or-
dre pratique ou scientifique que certains 
avaient pu redouter et les circonstances pré-
sentes rendant plus intéressante que jamais 
au point de vue national l'économie incontes-
ta t> e d'une heure d'éclairage, nous sommes 
d'avis d'approuver. la proposition de MM. 
Honnorat, Landry et Breton; mais, pour ti-
rer de la réforme tous ses avantages avec le 
minimum de gêne pour l'ensemble de la 
population, nous demaruions que là période 
£ appl'cathin soit fivée par la loi à titre dé-
fi' i.tf. dn, premier dimanche do mars au 
dernier 'dimanche d'ociobre de' chaque an-
*aée. » 

ïwiik 

S'JF le Front Fusse 
LE DÉVELOPPEMENT 

DES ARMÉES RUSSES 
Pétrograd, 2 lév rier. — L armée russe a 

pris un énorme développement, Si ie nom-
bre des canons n'est pas encore en rapport 
a>ec la niasse incroyable d'hommes qui res-
tent a lever, on petit dire que m les muni-
tions ni les approvisionne m enta ne man-
quent aux formations aetue'les : cavalerie, 
infanterie arilPere. in tendance, service de 
santé et. autres disposent aujourd'hui de 
tout ce que demandent les besoins d'une ar-

i mee moderne. 
™ Les Allemands eux-mêmes doivent recon-

naître, par I examen des prisonniers, mie 
ceux-ci sont bien armés, bien équipés et 
bien nourri*. On peut donc compter que l'ar-
mée russe tiendra une bonne place dans les 
prochaines offensives. 

SUR LE FRONT DE RIGA 
Pétrograd. 2 février. — L'intérêt est de 

nouveau concentré sur le duei engagé entre 
les armées russes et allemandes sur le front 
de Riga, où '.es troupes du général Dimi-
triefl ont réussi à reconquérir les tranchées 
qu'elles avaient perdues au début de la se-
maine sur la grande route de Klemoen-
Chlok Ce succès de nos armes a. d'ailleurs, 
été nassé sous silence par les Allemands. 

\E GÉNÉRAL GOUFÎKO 
1 CHEZ LE TSAR 

Pétrograd. 2 février. — Le général Gourko. 
Chef d'état-major et commandant en chef 
des armées russes en campagne est allé mer-
credi a Tzarskoié Sélo fa^re son rapport sur 
les opérations militaires en cours. 

Pour quelles Raisons l'Angleterre 
poursuit k Guerre 

Londres, 2 février - M. Vsquith, dans 1 

son discours d» Ladïbraiik Ecosse), a dit : 
que . efficacité du blocus britannique est un ! 
des plus Brands exploits d»s glorieuses an ! 
nales de la niar'ii.- britannique. 

Faisant allusion aux menaces faites par 
l'Allemagne à propos des navires-hôpitaux, I 
i! a dit Quand on écrira l'Histoire, ces 
attentais figureront dans un chapitre noir 
à côté des déportations de Belgique ci de 
Pologne. » 

M. Asquith a ajouté : 
« On ne perdra pas rte temps en paroles 

pour s'occuper des prétendues ouvertures 
de paix faites pat l'ennemi avec une four-
berie évidente et avec des arrière pensée^, 
mats nous devions une attention respectueu-
se au discours du président Wilson L'idéal 
de M. Wilson une ligue de la paix univer-
se'le, doit peut sa oeauié, exciter toutes 
nos sympathies. Il nous est a peine besoin 
d'assurer les neutres que nous ne poursui-
vons pas la guerre de gaîté de cœur et dans 
un esprit de revanche ou de conquête. Ja-
mais nous n'avons eu ia moindre pensée 
d'annihiler les Etats de l'Allemagne, ni son 
peuple, mais il nous est impossible de pas-
ser sous silence les enseignements de la 
guerre relativement aux procédés et au ca-
ractère allemands. Nous ne devrons être 
satisfaits qu'à l'heure où les alliés auront 
obtenu des garanties substantielles contre 
une nouvelle violation de la paix avec le 
carnage et les cruautés qui ''accompagnent. 
Nous devons continuel a combattre avec 
force et avec âme afin d'assurer la victoire 
décisive. » 

Où est M. Sturmer? 
Copenhague, 1er février. _ Le bruit court 

a\ec persistance, . depuis quelques jours, 
dans les milieux politiques de Pétrograd, 
qu'un accident malheureux vient d'arriver 
à l'ancien président du conseil. M. Sturmer. 
M. Sturmer se trouvait dernièrement à 
Koursk, chez son tils, qui est vice-gouver-
neur de cette ville. Le frère de l'ancien pré-
sident, interviewé par le correspondant du 
« Rousskoie Slovo », déclare ignorer ce qui 
avait pu donner naissance à ce. bruit. Selon 
lui, M. Sturmer avait l'intention de passer 
quelques tours seulement à Koursk, d'où il 
pensait ea-»ner une de ses propriétés au sud 
Ùe la Russie. 

Une Note de l'Amirauté anglaise 
Londres. 2 février.-- Le secrétaire de l'Ami-

rauté communique la Note officielle sui-
vante : 

■ Un Message de presse allemand recueilli 
aujourd'hui par T. S. F. raconte, avec force 
détails, que le gouvernement britannique 
abuse de 1 immunité accordée aux vaisseaux-
hôpitaux et les emploie comme transport de 
troupes et de matériel. Ce Message men 
ttonne tout spécialement le bateau-hôpital 
«Britannica qu'il accuse d'avoir transporté 
2 hO'.) soldats anglais valides, sur le serment 
d'un chanteur autrichien, Albert Massany. 
qui. interné à Malte lorsque la guerre écla-
ta, revint en Angleterre en novembre der-
nier, a bord du «Britannica. 

• Le Message tout entier est un tissu de 
me .songes, et ,< seul fait exact dan5 l'his-
toire de Massaiiy est que son retour à bord 
du bateau-hôpital eut lieu pour cause de 
maladie. 

» Comme 11 est à supposer, les Communi-
qués de la presse allemande sont tous, ac-
tuellement, remn'is de fausses nouvelles de 
ce genre et sont fabriqués pour servir de 
prétexte aux derniers movens de faire la 
guerre annoncée par l'Allemagne. Il n'es' 
pas utile d'insister pour affirmer que. de 
puis le début de la guerre, seuls des inva-
îides ont été embarqués a bord des vais-
seaux-hôpitaux de la marine royale. » 

Le Roi de Roumanie de retour à Jassy 
tassy, 2 février. — Le roi Ferdinand est 

rentré à Jassy, revenant du front. Il a visité 
le secteur de Kashin. II a félicité les troupes 
pour leur admirable énergie depuis plu-
sieurs mois contre les attaques ennemies. 
Le roi a décoré plusieurs drapeaux de ré-
giments, des officiers et des soldats de la 
Ï8e division La reine a distribué des ca-
deaux aux plus vaillants. 

Les Survivants du « Daïsy » 
Le Ferrol, 2 février — Un chalutier a dé-

barqué 20 homme<- de l'équinage du vapeur 
danois « Pnisy ». de Copenhague ;7r*9 ton-
nes). Les naufragés avaient été recueillis 
dans un canot près des c'tes par le chalu-
tier. » -
Un Vapeur aVemand 

couîé mystérieusement 
Charlest.on, 2 février.— Le cargo allemand 

i «I.iebenfels» de la 'igne Hansa. retenu ici 
depuis le début de la guerre, a commencé à 
couler ce matin Le capitaine a refusé l'as-
sistance des remorqueurs. On croit que le 
navire avait été saboté. 

Ce que dit l'Ennemi 
Zurich, 2 février. — Le Communiqué bul-

gare s'exprime ainsi : 
Front roumain — Escarmouches entre les 

postes sur les deux rives du bras de Saint-
Georges. A l'est de la ville de Tu'.cea, forte 
Jtempête de neige. » 

Berne, 2 février. — Le Communiqué otto-
man s'exprime ainsi : 

«Front du Tigre : Le 29 janvier, après 
■.voir pris sous le feu de six batteries la 
position d'un de nos bataillons sur la rive 
sud du Tigre, l'ennemi a attaqué avec son 
inianterie Les assaillants ont été presque 
complètement anéantis Seuls, de faibles 
éléments ont pu s'échapper La tentative de 
l'ennemi d'exécuter un mouvement tournant 
avec un régiment de cavalerie, renforcé de 
deux compagnies d'infanterie, a échoué 
BOUS le feu de notre artdlerie. 

• Le 30 janvier, notre position de Fellahis 
et nos position- sur la rtce sud du Tigre ont 
été soumises pendant des heures à un bom-
bardement ennemi, auquel nous avons ré-
pondu vigoureusement 

En Italie 
APPEL DE LA CLASSE 19 

Milan, 2 février — Un décret appelle sous 
les armes les jeunes gens nés dans les qua-
tre premiers mois de 1890. Les jeunes sol-
dats ainsi appelés seront employés dans les 
servlres de l'intérieur, les milices territo-
riales ne suffisant plus pour assurer le rem-
placement de tous les soldats envoyés dans 
la zone da auèif 

Guillaume annonce 
des Heures graves 

Zurich, 1er février. — L'empereur Guillan 
me a adressé au chancelier, avec ordre de 
le publier, le télégramme suivant daté du 
grand quartier général, le 31 janvier: 

« Etant donnée !a gravité des temps qu» 
nous traversons, les réjouissances nationa-
les qui ont lieu chaque année pour mon an-
niversaire ont été, su-- mon désir, limitée» 
aux cérémonies relig;euses et scolaires Le 
peuple allemand n'a pas veulu laisser'pas-
ser ce jour sans prier pour moi à l'église 
on m'erivoyer des vœux de bonheur ou UM 
bénédictions. Profondément ému par toutes 
ces déclarations de véritable amour patrioti-
que, à tous, jeunes et vieux, citadins et pav-
sans. qui le jour de mon anniversaire, oiit 
senti le besoin de me renouveler leur ser-

l ment de fidélité, j'adresse mes plus bhàleu-
j reux remercîments. Des heure1; graves nous 

attendent: les dangers qui menacent la pa-
! trie exigent de chacun un effort suprême. 
I Cependant, inébranlable et ferme.; pénétré 

de sa force et dp sa volonté de vaincre, le 
peuple allemand est prêt, aussi bien au front 
qu'à l'arrière, à défendre sa juste cause jus-
qu'au dernier homme. C'est ave" confiance 
que j'attends l'issue du combat à la vie ou 
à la mort où sont engagés l'existence dp 
l'empire et l'empereur." Diru continuera à 
être avec nous et donnera la victoire à nos 
armées. » 

Ils feignent d être rassurés 
Zurich, 2 février. — Le maréchal Hin^en-

bi - et l'amiral Ho tzendorf, le premier au 
nom des armées de terre, le second au nom 
des armées de mer, ont formellement dé-
claré à l'empereur. |e % janvier dernier, au 
cours du conseil de guerre qui eut lieu an 
grand quartier généra! que la situation mi-
litaire actuelle de l'empire était aussi favo-
rable que possible et que le pays n'avait au-
cune raison d'éprouver la moindre crainte. 

Zurich, 2 février. — L'empereur déclare la 
guerre à tous les neutres, car ce n'est sans 
doute pas sans raison que les « Dernières 
Nouvelles de Munich » écrivent dans un 
court télégramme officieux date, de Berlin 
la phrase significative que voici : 

« La navigation neutre devra suivre avec 
exactitude la /.une de passage accordée Une 
ère pleine de dangers s'ouvre pour les inter-
médiaires si les limites de la nouvelle zone 
de guerre sont dépassées. Celui qui aura 
enfreint les prescriptions sera menacé de 
destruction par tous les moyens Ce conseil 
et cet avertissement s'adressent également 
aux Américains. .Nous ne ferons pas d'excep-
tion et ne diminuerons en rien la rigueur 
des nouvelles instructions.» 

L'Allemagne aurait 180 Sous-Marins 
eti service 

Paris, 2 février — De combien de sous 
marina les Allemands peuvent-ils disposer ? 
C'est la question que M Raymond Les'ouvat, 
dans ie .Journal», tâche de résoudre. 

■ En juillet UM. dit-il. ils eu avaient une 
trentaine au maximum. M. Lauheuf, ingé-
nieur en chel du génie maritime, dont on 
connaît l'opinion autorisée, pense qu'ils 
n'en avaient pas plus de 13» au début de 
1910 li estime qu'ils en ont nerdu 50 environ 
depuis le début des hostilités. En nous ha 
sant sut la production de dix-huit mois, du 
1er août 1914 au 31 décembre 1915. qui a été 
de I(K). i! ne nous parait pas possible qu'il 
en ait été construit plus d'une centaine en 
19:6 Donc, déduction faite de 50 unités con-
sidérées comme perdues, il en resterait 1S0 
en service. » 

Cette ne serait pas bloquée 
Gerne, 2 février. - Le gouvernement suis-

se a reçu du gouvernement allemand une 
Note contenant des indications sur les limi-
tes du blocus. D'après cette communication, 
le port de Cette, seul da tous les ports fran-
çais, ne sa trouve pa3 compris dans la zone 
du blocus. 

L'Amirauté britannique ne se dissimule 
pas la Granité de sa tâche 

Londres. 2 février. — Sii Ed Carson, pre-
mier lord de l'Amirauté, écrit au sujet de 
la guerre sous-marine : 

« Nous sommes menacés d'une recrudes-
cence de barbarie par un ennemi qui a de-
puis longtemps substitué au droit des gens 
de- pratiques de pirate. Il ne faut pas se fai-
re d'illusion sur les dangers de la campagne 
sous-marine, les attaques inhumaines con-
tre le trafic maritime pacifique dans le mon-
de crée pour les alliés un problème aussi 
difficile que grave le puis affirmer qce jour 
et nuit, avec une énergie inlassable, l'Atni-
ranté est aux prises avec le oroblème et que 
l'anxiété constante ne sert qu'a nous pous-
ser à faire des efforts toujours plus grands- • 

Nous sommes assez forts 
pou; ûider notre Querelle 

Londres, 2 février - Sir Frederick Sjrhtth. 
utorney général parlant hier à Cardin* a 
ait la'déclaration suivante : 

■ i estime qu'avec ■ aide de nos bons illiés 
nous sommes assez forts pour ytrlei notre 
querelle. Disons donc aux neutres : < Nou<-

■ sommes les gardiens de notre honneur 
«soyez les gardien' du vôtre. » Nous démon 
denïns seulement, lorsque le moment du ri 
glement viendra, que ceux qui firent des sa-
crifices aient seuls voix à ia décision. » 

Que feront les Etats-Unis ? 
New-York,, 2 février. — L'opinion générale 

esi que te président n'agira pas avant que 
l'Allemagne ait commis un acte outrageant 
pour les Etats Unis, par exemple en coulant 
un navire américain ou en causant la mort 
île citoyens américains naviguant à bord 
d'un navire allié. 

Washington. 2 février — On pense que M. 
Wilson ne peut adopter que deux attitudes 
vis a vis de la déclaration allemande : ou 
bien l'envoi d'un ultimatum à l'Allemagne, 
ou la rupture immédiate. 

Londres. 2 février. - Hier, vers mld', M. 
Lansing a porté à la Maison-Blanche le do-
cument qui, croit-or, contient la décision 
les Etats-Unis sur l'attitude qu'ils doivent 
adopter à l'égard de l'Allemagne. 

Washington. 2 février. — M. Lansing, se-
crétaire d'Etat, en recevant les journalistes, 
leur a,déclaré qu'il n'avait rien à leur com-
muniquer, ajoutant qu'il était peu probable 
qu'il fît aujourd'hui une déclaration Cîpen-
ttstit, i! y a dans tes paroles officiels des in-
dice'' qu'une nomtvtu'Moat'on ou bien a été 
envoyée, ou bien est sur le «oint d'êtra en-
voyée à l'Allemagne sans qu'on l'anncnce 
officiellement. 

L'Honneur américain 
New-York. 2 février. — Le gouvernement 

américain se trouve en présente de la plus 
grande crise nationale qu'il ait eu à résou-
dre depuis ie coulage du « Lusitania », et les 
paroles de M. Lansing: Nous sommes nous-
mêmes au bord de la guerre, » semblent 
amplement justifiées F.n tout honneur, les 
Américain1- ne peuvent pas permettre à l'Al-
lemagne de ne tenir aucun compte des en-
gagements solennels donnés par Berlin et 
confirmés maintes fois à Washington par 
l'ambassadeur Bernstorff. 

M. Gérard chez le Chancelier 
Zurich, 2 février. — Le chancelier et le se-

crétaire d'Etat des affaires étrangères ont eu 
hier avec M. Gérard, ambassadeur des Etats-
Unis à Berlin, une importante conférence 
qui dura deux heures. Une Note particulière 
a été remise à ce dernier. 

Derniers Ménagements 
Washington, 2 février. - Les journaux 

commentent vivement le fait, que la version 
reçue par T, S. F de Berlin différait de celle 
remise à M Lansing par le comte Bernstorff 
Il semble que quelq tes termes de la Note 
originale aient été adoucis ou même èlinn 
nés au passage de la Note à l'ambassade 
allemande. 

La Panique à la Bourse de New-York 
Undrea, 8 février - Longtemps avant 

1 ouverture de la Bourse, les alentours 
étaient encombrés d'une foule anxieuse 
d hommes d'affaires discutant « le dernier 
coup de désespoir de l'Allemagne » Dès 
1 ouverture, t! se produisit une mèfiet comme 
on n en avait pas vu dans l'histoire d» la 
Bourse. Wal! Street fut sub*men?é d'ordres 
de vente venus de tous les points de l'Union" 
et les cours baissèrent en quelques minutes 
de 5 à 20 points. Les va%iJrs f]e navigation 
perdirent plus encore. Cependant, au bout 
de vingt minutes, le marché marqua une lé-
gère reprise. 

La Suisse va aviser 
Berne, 2 février. - Le Conseil fédéral a 

tenu une séance extitaflrdInaire pour s'oc-
cuper de la situât oui rpndiie difficile par 
cette extension du blocus, à causé du ser-
vice de ravitaillement, de la SuKse en den-
rées alimentaires et en matières premières. 

Après la séance, une conférence a eu lieu, 
à laquelle ont pris part les représentants 
des divers départements chargés du ravitail-
lement Dans cette conférence, on s'est oc-
cupé notamment des mesures à prendre en 
présence de la situation. 

Les Armateurs hollandais se réunissent 
Amsterdam. 2 février - Le gouvernement 

hollandais a invité les directeurs des Com-
pagn es de navigation à se rendre à une 
conférence dans laquelle seront 'discutées les 
mesures rendues nécessaires par la récente 
décision de l'Allemagne. 

Déclarations da Comte de Romanones 
Madrid, 1er février. — La séance de la 

Chambre s'est ouverte à quatre heures. Des 
le uébut, le comte de Romanones a l'ait les 
déclarations su,vantes. 

« H.er après-midi, les ambassadeurs ries 
empires centraux ont aînesse au gouverne-
ment espagnol une éôinniunication faisant 
connaître tes arguments que dtvan contenir 
la Note relative au blocus de l'Angleterre, 
de ia France de l'Italie et de la Méditerra-
née orientale. Le gouvernement ne peut con-
tester la -runue importance de ce tait, mats 
il tient à déclarer que la vie de la nation ne 
ciait ni ne peut être interrompue et ne sera 
pas interrompue. /Applaudissements. 

»l.e gouvernement désire rester en con-
tact avec le Parlement, parce que. au.\ ueu-
re* (ii.hcile- qne nous traversons, ,1 a'est 
pas de meiT"1); auxiliaire que le Pa iement 
repré-entan; ia nation tout ent ère. Mais 
/ous comprendre: m'aujourd'hui nous ne 
semmes pas en mesure de déclarer publique-
ment notre opinion. L'attitude oue nous adop-
terons et la réponse que nott'- donnerons aux 
notifications qui nous ont été fa tes Je 
■ompte oue e Parlement espagnol fera 
preuve du patriotique silence riui a inspiré 
tous, -es actes depuis le début de ;a guerre, 
e' qu'il ne mettra pas le gouvernement dans 
l'obligation de rép-ndre dans une forme 
évusive on' ne satisferai! pas la eonsclen-
« publique A l'hpf re actuelle, approfondir 
certains problèmes serret hautement bréjn-
diciahle. J'ai confiance dans le patriotisme 
de tous « 

l es déclaration' dn comte de Romanones 
on' été saluées par les applaudissements 
unanimes de l'Assemblée 

Après son discours n la Chambre, le pré-
sident du conseil s'est rendu au Sénat, où il 
a fait des déclarations identiques. 

M. de Romanones s'entretient 
avec l\Amhassadeur d'Allemagne 

Madrid, 2 février. - Après la déclaration 
qu'il a faite devint le Parlement, le comte 
de Romanones a eu une entrevue avec l'am-
bassadeur d'Allemagne. En annonçant qu'il 
aurait avet.- l'atnba.-.sadeir dans la soirée une 
nouvelle entrevue le président du conseil a 
dit qu'il ne répon Irait pas à ia Note alle-
mande avant de x>nn.titre les impressions 
des autres pays neutres 

On assure que dans l'entrevue qu'il a eue 
avec l'ambassade îr, il s'est occupé d'éclair-
cir quelques point< douteux visant notam-
ment les n ivires qui sont en cours de route, 
et à éviter la suspension totale du trafic es-
pagnol 

Madrid, 2 février. — M. Maura et divers 
outres pers innages politiques, qui étaient 
absents'de la capitale, sont rentrés ce matin 
à Madrid, et se sont entretenus avec le pré-
sident du conseil. 

Alphonse XIII rentre à Madrid 
Madrid, 2 février. — Le roi est rentré dans 

la soirée à Madrid. 

La Presse allemande 
Amsterdam, 2 février. — Au sujet de la 

nouvelle campagne sous-marine, le « Lokal 
Anzeijer o écrit: «Maintenant, nos ennemis 
vont faire connaissance à fond avec la ter-
reur du sous-marin allemand. » 

De la « Tages Zeitung » : « Arrive que pour-
ra; c'est nécessaire pour obtenir un plein 
succès. L'Allemagne remercie l'empereur et 
le haut commandement de cette décision in-
flexible, dont la mise à exécution ne sera 
arrêtée par aucune considération.» 

La « Gazette de la Croix » dit « Cette déci-
sion sera approuvée par le peuple alle-
mand. » 

La « Post » dit : « Le cœur haut, l'Allema-
gne, unie et résolue, se dresse derrière les 
équipages des sous-marins, qui seront les 
htiros de ia lutte finale contre l'Angleterre. 
L'Allemagne a confiance que leur héroïsme 
assurera son triomphe. » 

De la « Gazette de Voss » : « Nous espérons 
maintenant pouvoir blesser à mort le peuple 
britannique. Notre décision prouve au monde 
entier que l'Allemagne veut vaincre. La vic-
toire allemande peut seule assurer la paix 
universelle. • 

Du « Vorwaerts : « Le peuple allemand de-
sire voir les dernières décisions gouverne-
mentales abréger la guerre. » 

La Presse anglaise 
Londres, 2 février. — Du « Daily Tele-

graph » : «Les ab'és n'auront pas de doutes 
sur la conduite à suivre. Us resserreront en-
core le blocus et n'épargneront pas leurs pei-
nes pour détruire les sous-marins ennemis » 

Du « Daily Grapnic » : «La nouvelle me 
nace allemande ne contie it rien de nouveau 
pour les albés. auxquels depuis deux ans 
l'Allemagne fait tout le mal possible Seul, 
l'animal féroce et acculé se risque à mettre 
ainsi témérairement le monde entier au 
défi •. 

Le > Dailv Express » : « Le monde des neu-
tres tourne les yeux vers le plus grand des 
neutres, attendant de lui une indication M. 
Wilson transiget'M-t-il encore une fois avec 
les lâches assassins de Berlin ?• 

Du « Morning Post»: «Le seul résultat de 
li nouvelle déclaration allemande sera d'o-

| bliger les neutres a prendre pour leur pro-
pre défense des mesures qu'ils auraient dû 
prendre depuis longtemps. • 

Du « Daily Mail » . « La Note allemande a 
été lancée parce que le prussianisme est ac-
culé et que ses alliés sont fatigués de la 
guerre, tandis que l'Angleterre, enfin prête, 
se sent de force à vaincre. L'Allemagne ne 
réussira pas à affamer l'Angleterre. C'est 
elle qui périra. » 

Du « Times» « C'est au peuple et au gou-
vernement américains seuls qu'il incombe 
de prendre la grave décision provoquée par 
les insolentes demandes allemandes Ces 
prétention* indignent le monde civilisé mais 
elles n'étonnent pas ies alliés, ce.r elles sont 
seulement l'ai | lication des principes sui 
vis par la marine et les armées allemandes 
depuis le commencement de la guerre Ce 
serait une impertinence de la part des al-
liés de donner des conseils aux Etats Unis. » 

La Presse américaine 
New York, 2 février. -- Le journal de M. 

; Ilearts. -The New York American», à ten-
i dances germanophiles, dit aujourd'hui : 

«Nous considérons comme un crime et une 
! trahison de faire appel, dans ies circonstan-

ces actuelles, à la colère du pays, mais s'il 
paraissait inévitable au président Wilson de 

, tirer l'épée [mur la défense de l'hpnnsur — 
Dieu écarte de nous cette éventualité! — 
nous serions tous de corps et d'âme avec 

: lui ! » 
i Le « Herald » dit : « On ne doit pas se 
; montrer surpris de cette dernière explosion 

de prussianisme qui n'est que le reflet déses 
: péré de la défaite La plus grande partie de 

la Note a été écrite a l'intention du peuple 
; allemand. La seule chose qui intéresse les 
I Américains est l'insulte adressée a leur gnti-
] vernemei.t. Sans doute, le gouvernement de 
: Rerim ne-nse pouvoir obliger le président a 

capituler, mais Berlin pourrait bien se 
tremper. » 

La Presse suédoise 
Stockholm, 2 lévrier. — Les journaux se 

montrent hésitants dans l'appréciation de la 
nouvelle situation ouverte à la Suède par 
suite du blorns. « La gravité de la situation 
est oUire. disent-ils mais dépend du degré 
dans lequel l'Allemagne est décidée à éten-
dre ses bras destructeurs. Les jours pro-
chains donneront une réponse â cette ques-
tion Inquiétante. » 

La Presse suisse 
Genève 2 'évner. — La « Tribune de Ge-

nève» constate que l'Allemagne aimerait à 
se laver les mains d'avance, au cas où des 
Américains perdraient la vie dans des tor-
iilages. 
La « Revue de Lausanne» ne croit pas que 

les sous-marins allemands puissent faire da-
vantage qu'ils ont déjà fait. 

La Presse hollandaise 
La Haye, 2 février. — Seion ie « Handels-

blad », lé blocus allemand constitue un « ca-
sus beili » entre la Hollande et l'Allemagne: 
il explique '.es travaux de fortifications en-
trepris récemment par les Allemands sur la 
frontière. Il serait nécessaire de procéder à 
un échange de vues entre les neutres. 

L'Opinion italienne 
Rome, à février. — Les journaux repro-

duisent ia s'ote allemande. Leurs commen-
taires, qui expriment l'opinion du gouver-
nement et .e sentiment public, sont aussi 
un appel à ia fermeté des alliés. « Ce n'est 
oas, disent-ils, une aggravation de la guerre 
sous-mar.ne qui procurera à l'Allemagne la 
victoire que quarante ans de préparation in-

| tensive n'ont pu lui donner. La victoire res-
tera à .'Entente, qui saura faire triompher 
les principes pour lesquels elle se bat. Quant 
à l'opinion des neutres, elle se révoltera de-
vant la violence de l'Allemagne, et cette ré-
volte sera au bénéfice de l'Entente. » 

Du « Popolo d'italia » : « Si cette dernière 
carte iouée par l'Allemagne ne réussit pas. 
et si l'Entente a préparé convenablement le 
grand effort à accomplir simultanément sur 
tous les fronts, on a 1P droit d'espérer que. 
malgré les assurances données par Hinden-
burg au chancelier, la résistance ennemie 
sera briséee » 

Parts, 2' février. — Aussi Invraisembla-
ble que cela pnraisse, l'Allemagne annonce 
qu'elle va se surpasser en barbarie. Bra-
vant les neulres. violant les promesses 
faites aux Etats-Unis, elle veut pousser 
jusqu'aux extrêmes limites la guerre sous-
marine. «Il y va de notre vie,» a dit le 
chancelier. La conception ennemie est au-
dacieuse, il reste à su voit si elle esl réa-
lisable. Quelques-uns ne le croient pas. 
Sans nous luisser bercer par un dange-
reux optimisme, nous pouvons puiser la 
confiance dans les paroles de l'amiral La-
caze, mitrslre de la marine, prononcées 
hier au Sénat : « La déclaration de l'Alle-
magne ne nous émeut pas. » 

Toute la presse de ce matin consacre 
ses articles à la Note de Berlin. 

Le Rappel (Albert Milhaud) : 
Quelle fureur teutonique I A bout d'efforts 

décisifs sur terre, depuis Verdun, ils en 
sont réduits à demander à la guerre sous-
marine une revanche qui ne peut manquer 
non plus d'être périlleuse et définitivement 
pour l'Allemagne. 

L'Humanité (M. Deuzelles) . 
Ainsi, ces trente mois de guerre ne sem-

blent avoir rien changé à l'état d'esprit de 
l'Allemagne ou du moins de ceux qui parlent 
en son nom. Elle se regarde comme investie 
d'une sorte de droit supérieur qui la dis-
pense de faire honneur à sa signature 
quand elle croit que c'est nécessaire : elle 
est au-dessus des règles communes qui exi-
c-ent ie respect des contrats librement con-
sentis, elle est au-dessus du droit des gens. 

Le Petit Journal (Stephen Pichon) : 
Avec la réponse au Message de M. Wil-

son, le premier cvcle de la manœuvre alle-
mande dite pour la paix, parait terminé. 
Elle avait, en effet, pour but de relever le 
moral défaillant de-s sujet* de Guillaume et 
de trouver un prétexte pour les horreurs 
croissantes de la piraterie sous-manne. 
C'est fait dans la mesure où c'était possible. 

L'Œuvre : 
De ces documents, trois choses se déga-

gent essentiellement : insolence contre l'A-
mérique, un chaînage sans précédent, un 
aveu formel de la situation réelle de l'Alle-
magne 

Le Matin : 
Pour faire accepter son ignominie, l'Alle-

magne prétend, par la bouche de ZiJu îer-
mann, que seul notre refus de négocier 
avec elle l'a poussée à ces extrémités. Mal-
heureusement pour lui, le chancelier est là 
qui a déclaré à la commission du Reichsiag 
que si l'on avait été au point à l'automne 
dernier, cette décision aurait été prise dès 
ce moment. Ce n'est donc pas notre réponse 
au président Wilson qui a déterminé l'Al-
lemagne : une fois de plus son mensonge 
est flagrant. La vérité est que toutes ses 
initiatives, qu'il s'agisse de Notes hypocri-
tes sur la paix ou de menaces sauvages 
contre le commerce et la vie des neutres, 
sont des signes indubitables de désarroi et 
de détresse. 

La Vict-ire (Gustave Hervé) : 
Si jamais le gouvernement allemand s'est 

assis sur les dispositions sacrées et inatta-

quables du droit international et sur les 
principes d'humanité unan'mrment recon-
nus, c'est bien en rédigea it sa Note d'au-
jourd'hui. C'est le plus beau soufflet, c'est 
le plus insolent défi que M. Wilson pouvait 
recevoir. 

Le Petit Parisien : 
Le cabinet de Berlin, qui a fait construire 

quantité de submersibles durant le dernier 
semestre, les utilisera dans l'espoir de ter-
roriser ses adversaires et d'interdire aux 

! neutres toute possibilité de ravitailler l'En-
! tente. Nous ne nous arrêterons pas au pre-

mier point, mais, examinant le second, 
nous répétons notre formule : c'est une dé-
claration de guerre aux neutres. 

Le Journal {Saint Brice) : 
Si passive qu'ait été jusqu'ici l'attitude 

des neutres, il faut prévoir, cette rois, une 
réaction Les nouvelles d'Espagne signalent 
une irritation compréhensio'e. Le gouverne-
ment danois a convoqué d'urgence les deux 
Chambres en comité secret Le gouverne-
ment suisse délibère et annonce des mesu-
res immédiates de rationnement alimen-
taire. Mais les protestations des petites puis-
sances ne sauraient aller très loin: tout au 
plus pourraient-elles esquisser un geste col-
lectif, qui aurait peut-être plus d'inconvé-
nients que d'avantages. C'est, d'ailleurs, 
des Etats-Unis que l'on attend le geste dé-
cisif. 

L'Echo de Paris (Jean Herbelte) : 
Nous ne sommes pas tombés dans le piège 

de la fausse paix; nous sommes donc bien 
placés à présent pour tenir tête à la guerre 
du désespoir. Mais il faut répondre à l'a-
charnement par l'acharnement. Les mena-
ces allemandes d'avant-hier n'appellent pas 
seulement des représailles. Frappez! 

Le Figaro : 
A la nouvelle menace des Allemands, les 

Amirautés alliées sauront, nous en avons le 
ferme espoir, répondre par des mesures ap-
propriées I a conférence navale tenue à 
Londres ia semaine dernière avait précisé-
ment pour but de parer au nouveau coup 
qui s'apprêtait et que des renseignement* 
surs avaient fait connaître. Déjà 1 Amirauté 
anglaise nous l'avons dit hier, s'est mise à 
l'oeuvre. Les autres l'imiteront. 

Et maintenant, que voi.t faire les neu-
tres? Armeront-ils leurs navires marchands, 
puisqu'il est prouvé par de nombreuses ex-
périences que des navires marchands armés 
ont efficacement lutté contre les sous-ma-
rin» ennemis. On ne sait. A tout prendre, 
ils devraient bien procéder à^cet armement, 
du moment qu'il? risquent autant à ne pas 
tirer sur les pirates qu'à tirer sur eux. Ils 
auraient vraiment tort de sp refuser à tirer. 
Le voudront-ils? L'oseront-ils? 

Le Gaulois (vice-amiral besson) : 

Quant à nous, notre devoir est clair : nous 
opposer de tout notre pouvoir aux crimes 
que l'Allemagne médite. Il est bien évident 

' que les sous-marins chargés de tenir ce blo-
' eus auront besoin de se ravitailler sur pla-

ce, de temps en temps: des navires neutres 
frétés par eux devant se trouver à certaines 
époques sur des^ points déterminés leur se-
ront indispensables. 

C'est de ce côté surtout qu'il faut les frap-
per ; ce sont ces navires qu'il faut attein-
dre. Oue nos croiseurs battent les mexa sans 

relâche, que tous les bâtiments rencontrés 
soient arraisonnés, qu'ils soient capturés s'il 
existe des présomptions qu'ils ravitaillent 
les sous-marins ennemis, que les baies neu-
tres soient fouillées afin de voir s'il n'existe 
pas de dépôt ou d'étal)lissement ayant le 
même objet, que des hydravions nombreux, 
armés de bombes, fassent des rondes fré-
quentas en mer, que de petits dirigeantes 

i soient construits dans le même but, que 
1 tous les moyens connus pour détruire les 

sous-marins soient employés: enfin, que 
I tous nos navires de commerce soient armés 
i d'artillerie, avec l'obligation pour eux de se 

défendre, de canonner les sous-marins en-
nemis, de les forcer à plonger et, par suite, 
à se servir de leurs torpilles, dont ils n'ont 
qu'un faib'e approvisionnement, au lieu de 
leur artillerie, dont ils peuvent se servir 
presque indéfiniment. 

L'Evénement (Gabriel Marsac) : 
Les puissances aînées ne. sont indifféren-

tes à aucune des lamentables répercussions 
du conflit; il n'est pas une victime de la fé-
rocité allemande qui ne soit assurée de no-
tre respectueuse pitié, mais s'il romnatit à 
tous les deuils, notre cœur ne défaille pas. 
Il ne fut jamais plus ferme. Pour nous, 
d'ailleurs, le péril ne grandit point, c'est 
l'espérance oui s'accroît Nul doute sur l'ap-
proche du dénouement victorieux ne sau-
rait subsister en des esprits lucides. 

L'ennemi s'abandonne aux dernières con-
vulsions; il renonce à frapper par l'épée et 
demande au poignard une suprême chance 
de salut. Nous briserons le poignard comme 
nous avons ébréché l'épée et, désormais, 
aucune équivoque ne se glissera plus dans 
les conditions de la paix C'est le monde en-
tier, s'il n'est pas atteint de délire, oui nous 
demandera d'accomplir toute l'œuvre de 
justice. 

L'Allemagne a mis dans ses sous-mn-
rirts son suprême espoir de paix, dit le 
Temps : 

Les alliés ne se dissimulent pas les ré-
percussions que cette nouvelle phase de 
la lutte peut avoir sur les facilités de la vie 
en général. Mais ils ne prendront pas au 
trafique le geste de l'Allemagne, qui pro-
cède de l'angoisse beaucoup plus que de la 
confiance. Cette épreuve sera supportée avec 
le même moral que les autres. Quant aux 
neutres, ami n'ont na= cessé d" subir' les 
humiliations de la barbarie teutonne et qui 
é'aient sollicités par Ber'in de constituer une 
ligue pour la paix, n'estimeront-ils pas qu'il 
serait plus opportun de s'unir pour se dé-
fendre contre la fureur germ-imqup que 
d'aider l'Allemagne à obtenir une paix oui 
ne ferait que leur préparer des souffrances 
nouvelles ? 

Du Journal des Débats : 
Il n'est pas probable qu'aucun juriste per-

de son temps et sa peine à établir docte-
ment oue l'Allemagne est en dehors du 
droit, puisqu'elle ne s'en cache m%e Pb'S. 
Elle fait du terrorisme, selon sa théorie fa-
vorite, nour assurer la paix par la. crainte 
des iiorreurs de la guerre telle qu'elle la 
pratique. 

Quant à M. Clémenceau (l'Homme en-
chaîné), n(ous ignorons son opinion. Son 
article « Rêve et Réalité » est long de plus 
de deux colonnes et entièrement blanchi 
par la censure; mais peul-ôtre ne tarlait-il 
pas de la auerre sous-marine ? 

-HAMBRE DES DÉPUTÉS 

La Révision des Exemptés et Réformés 
LES ENGAGEMENTS SPid^IAUX 

Paris, 2 février. — La séance est ouverte 
à trois heures vingt sous la présidence de 
M. Paui Deschane). La Chambre continue 
ia discussion du projet de révision des 
exemptés et des réformés. 

Elle vote le deuxième paragraphe de l'ar-
ticle 5, ainsi conçu : «Sont dispensés de la 
visite prévue à l'article lei les engagés 
spéciaux dont l'engagement a été par la 
suite résilié pour inaptitude physique.» 

La Droite tente de fairj revenir la Cham-
bre sur son vote d'hier su primant les en-
gagés spéciaux 

Ap- M. Payroux, M. Porteu propose que 
les engagés spéciaux reconnus inaptes au 
service arme soient maintenus dans leur 
emploi d'engagé spécial. 

M. Maginot combat cet amendement. 
M. René Besnard sous-secrétaire d'Etat, dit 

que l'article 1er de cette loi a fait tomber le 
statut des exemptés et des réformés. L'a-
mendement Ignace a fait tomber à son tour 
le statut des engagés spéciaux. H rétablit 
l'égalité Mais les engagés sr.'ciaux qui se-
ront réformés resteront, dans leur situation 
d'engasés spéciaux. 

Cette thèse provoque de violentes protes-
tations a droite et au eentre 

M' Oaibtez demande que la commission de 
l'armée examine cette situation. 

M. René Besnard soutient que la loi nou 
VPIIP n'acant dans le droit commun les en-
gagés spéciaux ceux ■ ci s'ils sont classés 
dans le service armé ou le service auxiliaire, 
suivront le sort des hommes de leur classe 
Mais s'ils sont maintenus exemptés, ils 
n auront, pas, pour cela, rompu leur engage-
ment spécial 'Vives protestations à droite.) 
li'nbHsrat'on militaire commence du Jour où 
l'homme comparaît devant le conseil de re-
forme Il entre donc dans une nouvelle sl-
tuaiion militaire, qu'il appart-ieiidra â la 
commission de l'armée d'examiner en cher-
chant un accord avec le. gouvernement. 
(Très bien.) 

M Marines, président (le ta ixmimtssloii 
de l'armée la Chambre, étant engagée par 
son vote d'hier doit se prononcer pour on 
contre l'amendement Porteu 

L'amendement Porteu est ainsi conçu : 
- Les engagés spéciaux qui ne spront pas 
reconnus aptes an service armé seront main-
tenu* ilans la situation militaire résultant 
le leur «ngngement spécial » 

Le scrutin a lieu dans une vive agitattou 
L'amendptrient Porteu est «-epoussé par 328 

roi»; contre l'-tn 
M Pacaud. pour atténuer la rigueur de 

-ette décision propose re texte : 
« Les engagés- spéciaux qui. â la suite de 

ia visite, seront déclarés, inaptes au service 
armé nu au service auxibaiie, seront, sur 
ieur demande, dégagés de tout engagement, 
et il leur sera loisible de rentrer dans la 
vie civile » 

M. Maginpt propose le vote et M Dalblez 
demanda le renvoi a la commission de l'ar-
mée, qui esi repoussé 

L'amendement Pacaud est adopté â maire 
levées. 

M. Valiôre propose que es exemptés ou 
i réformés qui. par suite de l'annulation des 

opérations u'un conseil dp révision, ont été 
soumis à deux visites, en l'JU et 1915, soient 
dispensés de la visite II s agit en l'espèce 
des opérations de révi.sion annulées dans le 
Vaucluse la CharPtiie lufèi leure, la Haute-
Vienne pour Insuffisance de récupération 

L amendement Valîère, combattu par le 
gouvernement et la commission, est repous-
sé par 356 voix contre 105. 

Non démonté par «et échec. M. Vaîière 
propose d exempter de ta visite les Institu-
teurs publics en fonctions L'héroïsme des 
instituteurs au cours de la guerre a été re-
connu par tous, et le colotip' Driant leur a 
rendu un éclatant bormiuve. mais les né-
cessités de l'enseignement réclament leur 
maintien a l'école Près de 30,000 instituteurs 
ont été mobilisés au grand dommage des 
études, car il n'y a que des intérimaires sou-
veot insuffisants pour les remplacer. En Al-
lemagne on n'a mobilisé les instituteurs 
que jusqn â l'âge de vingt-six ans. 

La commission, dit ie rapporteur, s'asso-
cie pleinement a l'éloge des Instituteurs, 
mais ehe ne peut s'en tenir qu aux excep-
tion5 orévues par la loi. 

M. ksnè Sesnard : Nous ne pouvons en-
trer dans cette voie des exemptions basées 
sur les professions. Tout ce que nous pou-
vons admettre, c'est de donner des sursis 
aux auxiliaires. 

L'amendement Valière. repoussé par la 
commission et le gouvernement, est repous-
sé par 268 voix contre 109 

M. Théo Brelin propose alors que les ins-
tituteurs auxiliaires, qui sont nombreux 
dam les dépôts, soient rendus à l'enseigne-
r»' ,'- ■ r';-

U général Lyautey, ministre de la guerre : 
Je suis trop convaincu ih's services que les 
instituteurs rendent comme éducateurs pour 
ne pas les mettre en sut sis d'appel (Ap-
plaudissements à gauche.) 

L'amendement est retiré 
Un amendement de M L'Estcurbeillon, 

proposant que tous les membres de l'ensei-
gnement public et privé, de l'enseignement 
secondaire et supérieur, soient exempts de 
la visite, est rejeté h mains levées. 

LES FAMILLES N0M3BEUSES 
On examine ensuite les amendements re-

latifs aux pères des familles nombreuses. 
M. Lcccsuin demande l'exemption de la 

visite pour les pères de cinq enfants, ceux-
ci étant versés de droit dans la R. A. T., qui 
est mise en dehors de cette loi. II paraît utile 
d'introduire cette i-récision dans le texte. 

M Mistral propose d'exempter les pères de 
quatre enfants vivants 

M Maginot s'oppose au vote de l'amende-
ment Mistral qui créerait une situation pri-
vilégiée aux pères de q- aire enfants par 
rapport à ceux qui sont au front 

M Landry : Puisqu'on a fait une excep-
tion pour les R A. T., il est juste de l'éten-
dre aux pères de familles nombreuses. 

M. Maginot : I,a loi ne prévoit la visite 
que de ,150,000 hommes. Si vous multipliez 
les exemptions, le contingent nécessaire ne 
sera pas obtenu. 

L'amendement Mistral et Landry est adop-
té par 273 voix contre 1S9. 

Les amendements Locquin et Amiard (pè-
res de cinq enfants), sent votés à mains 
levées. 

Par 302 voix contre 143 la Chambre vote 
un «Tiendement de M. Mancsl, combattu par 
le gouvernement et la commission, qui 
exempte ■ les fils de familles nombreuses 
ayant cinq frères en service armé sous les 
drapeaux ou qui ont eu deux frères tués 
au champ d'honneur» 

LES AGRICULTEURS 
M. Compàre-Morel [socialiste) veut exemp-

ter de la visite tout homme appartenant à 
l'armée territoriale et exerçant la profession 
d'agriculteur, d'ingénieur agronome, ou fai-
sant partie du corps enseignant agricole II 
s'agit de pallier à la crise agricole, de plus 
en plus grave. C'est une mesure de défense 
nationale et de salut public, au moment où 
les récoltes deviennent dêflcitni:es. 

Le général Lyautey t Je demande à la 
Chambre de maintenir son vote, sans quoi 
la loi devient sans objet : c'est une véritable 
démobilisation (Très bien 1/ 

M. Ccmpàre-Morcl : La guerre ne se fait 
pas seulement au front. 

MM. Maginot et René Besnard insistent 
pour que la Chambre ne détruise pas par 
morceaux l'article 1er. Il s'agit, en somme, 
d'une loi d'effectifs. 

M. Compèro-Morol insiste : Il faut assurer 
la récolte de blé et d'avoine. 

L'amendement Compère-Morel est repous-
sé par 321 voix contre 172. 

En termes qui provoquent le rire, M. Lau-
rent sougéro 'Maine-et-Loire) soutient un 
amendement exemptant les agriculteurs et 
vignerons propriétaires, fermiers, métayers 
ou maîtres valets, maréchaux ferrants, char-
rons, etc. Cet amendement, repoussé par le 
gouvernement et la commission, est rejeté 
par 3'ta voix contre 91. 

M. Pasqual (Nord) p'tqwu a exempter ,*-s 
prisonniers civils et mi'ltalres rauatiién des 
pays envahis. Ceux-ci, dit-il, ont déjà passe 
au moins trois visites. Si vous les repieniez 
l'Allemagne aurait le droit de dire que vous 
ne respectez pas votre parole. Elle suspen-
drait les rapatriements et l'internement en 
Suisse des prisonniers. Les évadés ne doi-
vent plus retourner au front, mais rester 
dans ies usines, où ils sont, (Applaudisse-
ments.) L'amendement est adopté à mains 
levées. 

Sans discussion on adopte l'amendement 
de M. Bergeon, qui oblige à la visite, pen-
dant la durée de la guerre, les naturalisés 
anciens sujets des nations alliées ou neu-
tres, qui suivront le sort de leur classe. On 
renvoie à la commission im amendement 

de M, Jobert, mobilisant immédiatement et 
envoyant dans leurs corps respectifs les 
sous-officiers retraités après quinze ans d« 
service et âgés de moins de quarante-huit 
ans, quel que soit l'emploi occupé par eua 
dans les administrations publiques. 

Mais un amendement du même M. Jobert, 
envoyant sur le front sans visite tous les 
titulaires d'un permis de chasse, n'est pas 
adopté. Le fécond M Jobert veut astreindre 
à la visite tous les fonctionnaires et tout 
les mobilisés sur place ou en sursis d'appel. 
En aucun cas, ceux déclarés aptes au ser-
vice armé ne pourront être maintenus dans 
leur affectation. 

L'amendement est disjoint, 
M. Poirier de Narçay défend ce texte: «Se. 

ront astreints a la révision les sujets des 
nations alliées dont les classes ont été ap-
pelées dans leurs pays respectifs. » 

11 s'agit, dit l'orateur, d'atteindre dea 
étrangers qui sont de véritables déserteurs 
dans leurs pays. 

La commission de l'armée et M. René 
Besnard demandent la disjonction, la com-
mission de l'armée étant saisie d'un projet. 

L'ensemble de l'article 5 est ensuite adop-
te- , 

1A suite de la discussion est fl:vée à de-
main deux heures. 

La séance est levée % 7 heures 40. 

L'Accroissement 
de notre Marine marchande 

Paris, 2 février. — Une demande d'intei-
pellation a été déposée par M. André Hesse, 
député de La Rochelle, sur les mesures pri-
ses par le gouvernement pour assurer la 
réalisation oe l'ordre du jour voté par la 
Chambre le 27 novembre dernier, et l'invi-
tant à assurer à nos chantiers de construc-
tion les moyens matériels de construire la 
flotte marchande nécessaire aux besoins du 
pays. 

 «) 

La Défense, contre les Sous-Marins 
Paris, 2 février. — La commission de la, 

marine de guerre a reçu communication 
d'un dossier qui lui a été transmis par le 
ministre de la marine, touchant le program-
me de défense contre la guerre sous-marine. 
Elle a décidé d'examiner ce dossier dans ses 
séances de lundi, mardi et mercredi pro-
chain M. Cels a été chargé du rapport 

 « 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 2 février. - Le conseil des mini;;-

très, réuni ce matin à l'Elysée, sous la pré-
sidence de M. Poincaré, s'est entretenu de 
la situation militaire, navale et diplomati-
que 

Avant le conseil des ministres, il y avait 
eu réunion du comité de guerre. 

envisage la Mobilisation des Civils 
de seize à soixante ans 

Paris, 2 février. — Le gouvernemeni 
a mis à l'étude un projet de mobilisation 
des él»m3nts civils susceptibles de cru-
U buer ttoit à la défense nationale, soit au 
développement de l'activité étonomique 
du pays. 

Il résulte des échanges de vues auxquels 
cette étude a donné lieu entre les différents 
départements ministériels intéressés que 
tous les Français valides de seize à soixan-
te ans pourraient éventuellement être tou-
chés par la mobilisation projetée dans des 
conditions dont les détails restent à dé-
terminer. 

Mouvement judiciaire 
Paris, 2 février. — Sont nommés : 
Premier président de la Cour de cassa-

tion, M. Sarrut, procureur général près la-
dite Cour, en remplacement de M. Baudoin, 
décédé. 

Procureur généra! près de la Cour ne cas-
sation, M Bulot, conseiller ù ladite Cour. 

Président de chambre a la Cour de cassa-
tion, M Mérilion avocat général ores ladite 
Cour, en remplacement de M. Denis, décédé. 

Avocat général près la Cour de Cassation, 
M. Delrieu, procureur général près la Cour 
d'appel d'Alx 

Procureur général près la Cour d'appel 
d'Or'éans, M Réaume, procureur de la Ré-
publique à Bordeaux. 

Les Prisonniers de Guerre 
des Classes 87 et 88 

Paris. 2 février. — La Ligue des Droite d* 
l'homme nous communique la note sui-
vante .-

« Les hommes des classes 1887 et 1886 ap-
partenant aux régions envahies tombés en-
tre les mains de i'ennemi au début des hos-
tilités comme G. V C, C. O. A., auxiliaires 
des places fortes, sont actuellement dégagé? 
de toute obligation militaire; leur âge, au 
surplus, leur rend particulièrement pénibles 
les rigueurs de la captivité. La Ligue dee 
Droits de l'homme a demandé au *minis;rti 
des affaires étrangères de provoquer l'inter-
vention de.5 puissances neutres en vue ût 
les faire interner en Suisse. • 

— « _ 

Evacuation des Camps de représailles 
en Allemagne 

Paris, 2 février - Le ministère des afiai» 
res étrangères vient d'être avisé par l'am-
bassadeur d'Espagne à Berlin que les campa 
de représailles de Halle, Custrin et Beekaw, 
où étaient internés beaucoup d'officiers, ont 
été évacués. 

Epargnons îe Blé, la Farine 
et ie Pain 

Paris, 2 février. — Les ministres du ravi-
taillement et de l'agriculture adressent auï 
préfets ia circulaire suivante, sur ia néces-
sité d'épargner le blé, la larine et le pain : 

La terre de France, par suite do la guerre, 
na produit plus tout ie blé nécessaire à ses 
enfants. L'appoint doit être acheté à l'étran-
ger et payé en or. La nation, à l'appel du 
gouvernement, a bien apporté ssn or, mai? 
c'est uns ressource précieuse limitée et qu'il 
faut ménager. 

Tout gaspillage doit dire évité : la loi du 
25 avril 1916 interdit et punit le fait d'em-
ployer, pour ia nourriture du bétail et des 
chsvaux le blé, la farine ou le pain. Ces! 
une faute non moins intolérable que de jeler 
le pain au déchet; pas un Français ne s'en 
rendrait coupable s'il réfléchissait un ins-
tant aux difficultés de la lutte engagés avec 
nos ennemis. 

Perdre du pain, c'est perdre de l'or; per< 
dro du pain, c'est perdre des cartouches, 
Que tous les bons citoyens s'emploient, par . 
les conseils et par l'exemple, à supprimer 
tout gaspillage du blé, de la farine, du 
pain; que tous ceux qui détiennent une par-
celle d'autorité, de quelque nature qu'elle 
soii, exigent do leurs subordonnés, sous pei-
ns de sanctions sévères, l'observation de la 
loi; qu'ils veillent à ce que nul ne perde de 
vue qu'en ce moment, en ce qui concerne 
tout particulièrement le blé, l'économie est 
une règle qui s'impose à tous dan3 l'intérêl 
supérieur du pays ! 

Les Transports des Blés et Farines 
Paris 2 février. — On sait quels graves 

■nconvénients rés.îltaient, pour les régions à 
production déficitaire, de la limitation à 200 
Kilomètres des expéditions de blé autorisées. 
L'administration compétente A compris le 
danger et vient de preudre les décisions sui-
vantes : 

« Désormais, la priorité sur tous les trans-
prrts commerciaux est accordée aux expé-
ditions de blés indigènes ou farines faites par 
les particuliers et pour un parcours hué- -
rieur à 2C0 kilomètres. Cette limite de 200 ki-
lomètres est portée à 400 kilomètres : 

» 1° Pour les expéditions de blés au départ 
d'une gare des départements suivants : 
Deux-Sèvres, Eure-et-Loir, Loiret, Seine-et-
Marne, Vendée et Vienne, et pour une desti-
nation quelconque. ■ . 

.2° Pour les expéditions de blés au départ 
d'une gare quelconque et à destination dea 
départements suivants : Ain, Ariège, Aude, 
Aveyron. Cantal, Corrèze, Creusé, Doubs, 
kacute-Vien'ie, Haute-Saône, Haute-Savoie, 
Jura, Loire, Lot, Meurthe-et-Moselle, Meu-
se, Rhône, Savoie et Vosges. 

» Les expé litions de blés ou farines poui 
des parcours supérieursc à ceux ci-dessua 
prévus seront asesurées sans priorité, dans 
les conditions prévues pour les autres trans-
ports commerciaux. En somme, la limitation 
des parcours supérieurs à ceux ci-dessua 
ditions, mais seulement les expéditions par 
priorité. 
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La Flotte ennemie se prépare 

A l'heure où nous mettons sous 
presse, ie Communiqué anglais 
ne nous est pas parvenu : notre ( 
Agence parisienne nous fait con- ' 
naître qu'il n'est pas encore reçu 
au bureau de la censure. 

3 FEVRIER 1916 
Le juge d'instruction suisse a terminé 

son enquête à l'égard des deux colonels 
accusés d'espionnage au profit de nos en-
nemis. Il conclut au renvoi des inculpés 
devant le tribunal militaire-

Rotterdam. 2 février. — La nouvelle déci-
sion de l'amirauté allemande a été prise à 
la suite d'une crise intérieure longue et vio-
lente. En novembre, à la fameuse séance du 
Reichstaj?, les annexion estes, les pangerma-
nistos et les membres de la Ligue, navale, 
attaquèrent le chancelier de l'empire et de-
mandèrent au gouvernement de poursuivre 
feans merci la guerre sous-marine Cette de- , 
rmnde fut appuvée par le centre, par les . 
conservateurs, par les nationaux libéraux et ' 
réunit la majorité du Reiehstag. 

Quelques jours plus tard, plusieurs confé-
rences secrètes eurent lieu entre l'amiral 
von Capelle. secrétaire de l'amirauté, et les 
chefs de l'opposition, qui réclamaient le ren 
voi de M. de Bethmann-Hollweg. et son 
reinnîaéement par l amiral von Tirpitz 

Personne ne sait exactement ce oui se pas-
sa nu cours de ces conférences. Toutefois, 
larsque le Reiehstag se réunit de nouveau. 
|p chancelier déclara, au milieu des applau-
dissements dp l'Assemblée, qua l'homme 

-.««s r)A<Wr»H à emilnver 
fc.-M-i.-p. l'Anfrtetarre des armes oerirtettnnt 
É'a'îrë^er In sun-ro, m'rfffrait d'être pendu.. 
I.'ooposition écouta ces déclarations dans le 
pl^s ^rand silence On crut ou'elle se sou 
mettait. Les attaques con're le chancelier 
[vssprprit: rordnlon se dés'ntéres«a de la 
question et suivit avec attention l'échantre 
flpî Votes pacifistes. 

Certaines informations permettent au-
liin'd'hni d'affirmer qu'au cours des confé-
férir-ps qui eurent lion ordre l'amiral von Ca-
pot \o Pt les chefs des partis du Reiehstag. 
I? rem'éspntant d° l'am'raitté affirma fi l'nn-
po-dtion que la flotte allemande n'était pas 
eneore en état de poursuivre avec efficacité 
une càmpaahe sous-marine, et nue. dans 
ces conditions, l'opposition devait renoncer, 
jnsnn'à nouvel ordre, à ses attaques contre 
le g'0"VPrppmf>ntÉ 

LES TORPILLAGES 
Rotterdam. 2 février. — On annonce la 

perte du chalutier « Hendrtka », de Vlaar-
dingen, torpillé par un sous-marin alle-
mand. 

Londres, 2 février. — Les vapeurs anglais 
* Ravensbiurne » et norvégien «Helka» ont 
été coulés. Le vapeur norvégien a Sardinia » 
aurait été également coulé. 

Londres, 2 février. -- Le vapeur norvégien 
» Portia » a été coulé. L'équipage a été dé-
barqué. 

Londres, 2 février. — Le chalutier anglais 
« Violet », le vapeur ang'ais « Essonite » et le 
chalutier belge o Marcelle» ont été coulés. 

Madrid, 2 février. — Le vapeur espagnol 
« Algorta » a été torpillé. Ce vapeur trans-
portait des oraugps et du minerai. Douze 
survivants ont été débarqués par le vapeur 
italien « Giacomo-Feltrinelli ». 

La Corogne, 2 février. — Le vapeur ita-
lien « Giaccoa o Fertinelli • vient d'entrer 
dans le port où il a débarqué 12 hommes 
d-e l'équipage du vapeur espagnol « Algor-
ta », coulé par un sous-marin allemand On 
est sans nouvelles de 13 autres hommes, 
parmi lesquels se trouve ie capitaine. 

Les naufragés de 1 « Algorta » déclarent 
que le canot occupé par le capitaine et 12 
hommes, et qui manque, pneore, aurait 
sombré la mer étant démontée. 

— Un sous-marin .allemand a coulé le ba-
teau espagnol « Nuevo-Montana », après 
avoir fait, descendre dans le canot du bord 
les dix hommes de l'équipage. Ceux-ci ont 
«té recueillis par un vapeur norvégien. 

es navires hôpitaux 
ou placerait à bord 

des officiers boches prisonniers 
Londres, 2 février. — Lord Newton, sous-

eecrétaire aux affaires étrangères, a déclaré 
aujourd'hui, dans une interview avec un 
conespondant de l'agence Reuter, que la 
meilleure marche à adopter, en présence de 
la menace allemande de torpiher tous les 
bâtiments-hôpitaux, serait de placer à bord 
de ces bâtiments un certain nombre d'ofii-
ciers allemands, dont on annoncerait offi-
ciellement le nom et le grade au gouverne-
•ment allemand. 

Lord Newton considère qu'une telle ac-
tion est parfaitement légitime et. de fait, si-
milaire à celle prise par les Allemands du-
rant la guerre de 1870, où des officiers fran-
çais furent obligés de voyager dans des 
trains exposés aux attaques des troupes 
françaises. 

Lord Newton a déclaré ensuite ne pas sa 
voir jusqu'à quel point la dernière action de 
l'Allemagne allait affecter les arrangements 
déjà conclus pour l'échange des prison-
niers. . « C'est ainsi, a-t-il ajouté, qu'un bâ-
timent devait partir d'Angleterre le 17 fé-
vrier, avec un certain nombre d'Allemands 
complètement invalides, ainsi que des ci-
vils, et ramener, en échange, des prison-
niers ang'ais d'Allemagne. J'ignore si le dé-
part, vil. être annulé ou si quelque, autre 
chose sera décidée. » 

NOTRE BLOCUS SOUS-MARIN 
Paris, 2 février. — Le banc de mines que 

l'Angleterre pose dans la nier du Nord com-
prend toutes les eaux, excepté les eaux ter-
ritur,aies danoises et hollandaises situées au 
sud-ouest et à lest d'une ligne parlant de 
d miliefi de la côte du Jutland par 56 de la-
titude nord et 8 de longitude est et passant 
par les points suivants . 56 degrés dé latitude 
nord et 6 degrés de longitude est; 54 degrés 
nord et 0,45, et de là a' un point situé par 
53.57 de latitude nord et 5 degrés est à 7 mil-
les de la côte de Hollande. 

Le point de départ sur la côte du Dane-
mark est-situé un peu au sud-ouest du port 
d-e Riivikœbiiig et le banc comprenant le 
Dngger-Bank Jusqu'au cap de Flatnborough 
sur la côte du Yorkshlre; sa limite sud va 
de ce point aux fies de la Frise. 

L'ALLEMAGNE ESSAIE DEJA 
D'AMADOUER LES NEUTRES 

Rotterdam, 2 février. — Le correspondant 
.à.. Berlin tîs r tt Aig-rnsen Kandelsblad » as-
sure quo le gouvernement allemand se mon-
tre disposé a accepter sous les arrangements 
spéciaux destinés à faciliter la navigation 
ries vapeurs ho landais allant aux Indes. La 
WiHhelmstrasse espère, par ce moyen, atté-
nuer les effets désastreux produits dans les 
Pays-Bas par la Note sur la guerre sous-ma-
rine. , 

LA MENACE ALLEMANDE 
N'INTERESSE QUE LES NEUTRES 

Londres, 2 février. — Une note de l'agence 
Reuter dit : 

« Dans les milieux officiels anglais on est 
d'avis que ia dernière menace allemande de 
guerre sous marine affectera peu ou pas la 
situation On sait fort b'en que l'ennemi a 
déjà fait l'impossible jusqu'ici pour paraly-
ser les ressources des alliés, sans égard pour 
les intérêts neutres les droits des non-belli-
gérants ou l'humanité en général. La nou-
velle menace modifie en ce sens qu'elle ex-

pese clairement et d'une manière parfaite-
ment définie les méthodes allemandes aux 
yeux des neutres. La r ouvelle situation di-
plomatique ainsi créée n intéresse que les 
ntutres quelle concerne, et on peut panai-
tement s'en reposer sur les autorités navales 
pour faire face au problème maritime ainsi 
soulevé, t 
LA NAVIGATION ENTRE LA SUEDE 

ET LES PAYS ALLIES 
Stockholm, 2 février. - La commission 

dos assurances de guerre suédoise a décide 
ds rs'user d'assurée las bateaux et les char-
gements pour la navigation ouédo-françaiso 
et suedo-angtaiso. 

Pour la navigation suédo-amêncaine, une 
décision sera prisa suivant chaque cas spé-

° * ' LE TRAFIC MARITIME 
SUSPENDU ENTRE L'ANGLETERRE 

ET LA HOLLANDE 

• Amsterdam, 2 février. — En raison des me-
sures navales allemandes, les armateurs 
dont les navires font le service avec l'Angle-
terre sont d'avis que le trafic des marchan-
dise! avec la Grande-Bretagne va être com-
plètement suspendu, ce qui entravera gran-
dement les approvisionnements en charbon 
de la Hollande, l'Allemagne ne permettant 
rien pour ainsi dire de passer à travers la 
frontière. 

MESURES PRÉSERVATRICES 
EN DANEMARK 

Copenhague, 2 février. — Plusieurs con-
férences ont eu lieu hier entre les ministres 
et les représentants de l'industrie et du com-
merce. 

Des ordonnances ministérielles ont été 
rendues tendant à assurer la répartition des 
stocks existants et à empêcher tout accapa-
rement. Il est interdit aux. consommateurs 
de s'approvisionner en charbon, fourrages 
et. farine de froment pour un temps de plus 
d-e quinze jours, et les prix, fixés le 30 jan-
vier, doivent être maintenus pour toutes ces 
sortes de denrées. 

Qaunt à la navigation, les armateurs re-
gardent la situation avec < aime. On a sus-
pendu provisoirement le chargement des na-
vires à destination de l'Angleterre. Les va-
peurs se trouvant dans les ^orts anglais ont 
reçu l'ordre d'y rester f- moins qu'ils ne 
puissent quitter la zone de guerre avant 
l'expiration du délai. 

LES VOYAGEURS CRAIGNENT 
DE PASSER L'ATLANTIQL^ 

Londres, 2 février. — Un grand nombre de 
voyageurs qui allaient quitter New-York et 
Washington pour se rendre à Londres, pro-
longent ie-;r séjour dans les hôtels. On s'in-
quiète de ceux qui effectuent actuellement 
la traversée de l'Atlantique. 

LE PEUPLE ALLEMAND INVITE 
A MODERER SES ESPOIRS 

Amsterdam, 2 février. — La « Taeglisch© 
Rundschau » met le public allemand en 
garde contre les trop grandes espérances 
que pourrait faire naître en lui l'annonce 
de la guerre sous-marine à outrance : 

« On ne pourra guère connaître avant un 
mois, ajoute le journal, les effets produits 
par cette nouvelle mesure. » 

Cet article montre assez l'attente fiévreuse 
du peuple allemand, qui espère que les ré-
centes décisions du gouvernement assure-
ront en quelques semaines la fin de la 
guerre. 

LA SUREXCITATION 
AUX ETATS-UNIS 

New-York, 2 février. — L'agitation est à 
son comble aux Etats-Unis, ou se déchaîne 
une tempête de protestations égale à celle 
qui s'éleva lors de la destruction du « l u-
çitania ». I es proallemands sont ahuris. Par-
tout, des groupes se forment pour discuter 
la situation dans laquelle se trouve l'Amé-
rique. 

A Washington, la situation est jugée si 
grave que ie silence absolu est imposé à 
tous les fonctionnaires. De là, l'absence com-
plète de commentaires. Même le bavard 
Bernstorff est rendu silencieux par la gra-
vité de la situation. 

Londres, 2 février — Les informations of-
ficielles provenant de Washington confir-
ment que les autorités américaines ont pris 
tentes les précautions pour la surveillance 
étroite des ports américains, afin de prévenir 
toute fuite clandestine des bâtiments alle-
mands internés. 

La plus grande animation règne dans les 
milieux officiels des Etats-Unis. De nombreu-
ses conféreoees ont lieu entre ie président 
et le olonel House du département d'Etat. 
On déclare que la Maison Blanche se trouve 
apparemment baucoup plus affectée qu'elle 
ne le fut jamais à aucune autre période de 
la guerre 

LES NAVIRES ESPAGNOLS EN MER 

Madrid, 2 février. — On assure que dans 
l'entrevue qu'il a eue avec l'ambassadeur 
d'Allemagne, le comte*, de Romanones s'est 
occupé d'éolaircir quelques points douteux 
visant notamment les navires qui sont en 
cours de route et à éviter la suspension tota-
le du trafic espagnol. Le président de la Fé-
dération maritime de la Méditerranée a fait 
savoir au gouvernement que la Fédération 
avait dix bateaux en route avec un sauf-
conduit. 

Gommamqaé russe 
Pétrograd, 2 février. 

A l'ouest de SlïOWENTlCtl (vingt vers-
tes au sud-ouest de Rrzeiany), un déta-
chement d'Allemands vêtus de maneaux 
blancs a pénétré dans nos tranchées de 
première ligne. Après un violent bombar-
dement, notre contre-attaque, appuyée 
par l'artillerie, a rejeté l'ennemi dans ses 
tranchées. 

Front du Caucase 
Rien d'important à signaler.. 

Front roumain 
Fusillade el reconnaissance d'éclaireurs. 

Goramamqaé italien 
flome, 2 février. 

Sur les pentes nord du mont MAJO 
(torrent de Posina, Astico), nos patrouil-
les ont attaqué et détruit un poste avancé 
ennemi. Nous avons fait onze prisonniers. 

Dans la vallée de SU G AN A, l'àritlerie 
ennemie a bombardé, au moyen d'obus à 
gaz asphyxiants, nos positions du M ONT 
LEVRE et OSPEDALETTO, ainsi que le 
bassin du TESSIN, sans causer aucun 
dommage. 

Sur le front de GWLIE, les actions de 
l'artillerie ont été moins intenses, mais 
nos patrouilles ont été actives et l'une 
d'elles a lancé des bombes dans les lignes 
ennemies, où ces bombes ont provoqué 
l'explosion d'un petit dépôt de munitions. 

A l'Hôtel de Yille 
COMMISSIONS 

La Crise tfu -. barbon 
Malgré l'insistance et les actives démar-

ches de la municipalité, qui, il faut le re-
connaître, fait en la circonstance tout son 
devoir, la pénible situation que Bordeaux 
traverse au point de vue du ravitaillement 
en charbons ne s'est pas modifiée. 

Dans une séance tenue vendredi soir, les 
commissions réunies du Conseil municipal, 
sur l'initiative du maire, ont décidé que de 
nouvelles tentatives seraient faites auprès 
des pouvoirs publics afin d obtenir pour nos 
industries et notre population le combusti-
ble nécessaire. 

A cet effet, une délégation, — qui agira 
de concert avec celle doni nous parlons plus 
loin, — désignée par l'Office départemental 
des charbons, — a été nommée pour se ren-
dre à Paris auprès de M. Herriot, ministre 
du ravitaillement, auquel M. Charles Gruet 
a demandé audience. 

Cette délégation est composée, avec le 
maire, de MM. Journu, Glotin, Noziôre et 
Samt-Germain, adjoints. 

Les Pommes de Terre 
Les commissions ont également voté en 

principe un crédit de 1,500 fr. pour mettre 
&n état les terres du domaine de Carreire et 
celles d'une propriété de la Ville de Bor-
deaux à Bruges, ann d'y planter des pom-
mes de terre. C'est une superficie de six hec-
tares dont la récolte sera réservée aux éta-
blissements municipaux et à notre popula-
tion. 

L'administration étudie les moyens pro-
pres à utiliser, en vue du même objet, les 
prairies du domaine des Anguilles. 

de l'histoirî la grandeur et la chute de son ! 
œuvre. L'œuvre est dramatique; elle est 
écrite en vers sonores et solidement ouvra- | 
gés. Elle a été réalisée avec relief par Mils 
Denorus et M. Laurel. 

P. B. 

É GH AMI meilleur 
LSS3ifaiJ5.cj«gç'j 

Apoïîo-Théûtre 
TOURNEE BASRST 

LA PETITE CIÏOCOLATIEKE, pièce «en 4 actes, 
de M. Paul Gava ait. 

Vous connaissez la petite jeune fille 
« mauvaise tête et bon cœur », évaporée et 
sensible, libre et tendre, agaçante et ado-
rable, dont le théâtre nous a donné tant 
d'exemplaires. Le nouveau « tirage » de 
M. Paul Gavault n'est pas moins agréable 
que l'ancien. La * Petite Chocolatière » est 
une Benjamine qui traîne tous les cœurs 
après elle. La pièce est spirituelle et court 
allègrement au dénouement prévu. 

Benjamine Lapistolle fille d'une grande 
marque de chocolat, tombe un beau soir, 
à la. suite d'une panne d'automobile, dans 
une villa ml un petit fonctionnaire, Paul 
Normand, attend sa fiancée, ta fille de son 
chef de bureau, M. Mingassoi. Elle fait 
scandale Elle aggrave l'incident en décla-
rant à son père qu'elle n'épousera que !c 
petit bureaucrate, et en allant conspuer 
M. Mingassul, ce qui provoque la révoca-
tion de Paul Normand. 

Peut-être vous doutez-vous que cet imbro-
glio ne peut se dénouer que par le mariage 
de la petite chocolatière et du petit rond-
de-ciiir... « Ail is well that ends well ». 

Mlle S. Landray est une Benjamine délu-
rée, plaisante, odieuse et délicieuse. M. 
Georges Will lui donne une alerte réplique. 
Les autres rôles sont des types « à côté » 
et ils sont tenus avec conscience par Mines 
B. Franck, Jeanne Andrée et Renaudier; 
MM. Fertinel, Da-rcev, Clan-. 

—ç— P' B' 

Trianon-Théûîre 
«Je ne sais quoi!» — Samedi 3 lévrier, 

première représentation du «Je ne sais quoi», 
vaudev.U.e de Francis de Croisset. avec MM. 
Ttluze, Vermeil, Guercy; Mmes Irma Genin, 
Delcy, Dormeuil. 

Matinée-dimanche à deux heures trente. 

mmm FUNÈBHE 

En Angleterre 
La Réduction de l'Alimentation 
Londres, 2 février. — Le contrôleur de l'a-

limentation adresse un appel à la nation, 
l'invitant à réduire volontairement la con-
sommation des denrées alimentaires, notam-
ment la pain, la viande et le sucre. 

Le contrôleur compte sur la réussite de Sa 
réduction volontaire; espandant, il prépare 
l'organisation d'un système de réduction 
obligatoiie pour parer à toute éventualité. 

CORFOU EVACUEE 
PAR LES TROUPES GRECQUES 

Athènes, 2 février. — La division grecque 
stationnée à Corfou a achevé d'évacuer l'île. 

A l'Office départemental 
des wharbors 

Nous recevons la communication suivante : 
« L'Office départemental des charbons 

s'est réuni vendredi 2 février, à onze heu-
res. M. le Secrétaire général, représentant 
M. le Préfet, empêché, a présidé la réunion. 

» Il a été fait un examen approfondi de 
la situation du département. 

» M. le Secrétaire général a donné ensuite 
connaissance d'un rapport adressé à M. le 
Ministre des travaux publics, des transports 
et du ravitaillement, dans lequel M. le Pré-
fet préconise un ensemble de mesures des-
tinées à assurer le ravitaillement, de la Gi-
ronde au cours de la crise actuelle. 

» Le rapport a été apxirouvé. 
» M. le Préfet, ne pouvant pas en ce mo-

ment se rendre à Paris, a prié l'Office ds 
vouloir bien désigner deux de ses membres 
pour aller en son nom s'entretenir au sujet 
de ses propositions. 

» A cet effet, ont été désignés : MM. Gues-
tier, président de la Chambre do commerce, 
et Bourbouley, conseiller général, président 
de la Commission départementale. 

» Les maîtres verriers ont été ensuite en-
tendus. » 

CHEMIN DE FER D'ORLEANS 
Gare de Bordeaux-Bastide. — Les marchan-

dises se rapportant aux dèclarat.ôfls d'expé-
ditions numérotées de 4,101 à 4,417 par la gare 
de tjordeaux-Bastldc et dont l'acceptation avait 
^té différée ueront remues a l'expédition la lun-
di 1 février li»17 à l'exception des marchandises 
pour le réseau du Nord, de celles transitant 
par les ceintures et de celles pour la Compa-
gnie de l'Est non accompagnées des autorisa-
tions réglementaires. 

La Compagnie P.-L.-M. ne reçoit que les mar-
chandises accompagnées d'ordres de priorité 
et que les articles d'alimentation (vins et li-
queurs non compris). 

Pour plus amples renseignements s'adresser 
à la g-are de Bordeaux-Bastide P. V. 

Mmo yeuve Ferdi-
nand Beau et ses 

filles, Mme veuve Edmond Ponnans et ses en-
fants prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M^e veuve Paul BONNAMS, 
née Angola BEAU, 

leur belle-sœur et tant*;, qui auront lieu la di-
manche t courant, en l'ég'lse Ste-Genevlève 

On se réunira k la maison mortuaire, 73. t-'ue Eugène-Ticot, à unn heure ucis quarts, 'd'où 
le convoi partira à deux iieures un quart 

Par suite des circonstances, la messe sera 
dite le lundi 5 février, à neuf heures un quart. 
Pompes ftinèbtes générales, m, e. A'.sace-Lorralne 

mm FUNÈBRE-^««^ 
Mw veuve DespeJjois et ses enfants, M. et M«M 
Purges et leurs enfants, M»« veuve E. Bâillon 
et ses. enfants, M. et Mme G. Sabjrues, M. et Mme 
A. Saignes et leurs enfants, les familles Olibct 
et Bellemer prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Eugène BAILLOU, 
leur père, grand-père, beau-père, oncle eit cou-
sin, qui auront lieu ie dimanche i courant, en 
la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira il la maison mortuaire, rue de 
la Renaissance, 12, il sept heures un quart, d'où 
le convoi partira a sept heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes tuni'bres générales, tu, c. Alsace-Lorraine. 

BOURSE DE PARI 
du 2 février 

Marché calme. Rentes française et uù" 
•outenutvs; Extérieure et Italien, lourds 
leurs métallurgiques, de navigation, Indus-
trielle* russes, lourdes; Rio-Tinto, bien te mu 
américaines, faibles. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 87 50; -5 % nci 

.<KjS; Obi. 1% Ch. fer Etat libéré, 87 t>0. 3 

Mm» veuve Emile 
Sauvage, M. et Mm" 

L. Gendréau et leur dis, M et Mme i,. Bérangcr, 
M. et Mme M. Cédale et leur fils, les famille: 

403; Afrique Occid. française, 3 %. 3*5; Tunis 
8 $;18»£.?30; Maroc, 4 %\»U. «C 50; Argentin} 
4J 3 % -or I9,i. *«; Brésil i % 1901) Peniambuco 
«W; Chine 4 % or 1895. SS 2o: 5 % or 1908, 4111 
*l3L?î'J?,,-,.'„<Rtorfc>' iU' Congo Lots, «s 
?'%*4.,0«'»:.Japon. Bons 5 % 1913, £32; Marol 
is?4 sa'««r i M lm m> R,,ssie 3 % 1891 or et A 
l^ftt&r% V2 % im 'u rr- 50 de r->,- 60 50) 
Réunît 55i IV«"«. 88 m: 4 1/2 % 1914 «Ch. tel v. i ; elte ottomane unifiée 4 % «2 50. 
û
f$J$*B^«« de crédit (actions). - Banoui 

So-v-tï. ù.^i'-é, Comptoir décompte. 790-
U$%»nSF.e,,A*lw' -575; Crtdit Lyonnais, 
mam. iV ^l' française, £00; Banque OttéX 
manè, m-. Banque Russo-Asiatique. 670. 
850^t2i±,ilf .<»««<»»«), _ Bûne-Guelma, 

M. Emile-Auguste SAUVAGE, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle, neveu et cousin, et vous prient 
d'assister aux obsèques civiles qui auront lieu 
le dimanche >i février 19)7. 

On se réunira à ,a ma'son mortuaire, 9, rue 
Jean-Sonia, à dix heures trois quarts, d'où le 
convoi partira à on.'.e heures 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CÔ!l¥0t FUNÈBRE ^S,a»é 
Rongier et sa famille, M. et M«« Jocqueviele 
M. et Mme Nash et leui fami'Ic, M. Fellonneau 
M. et Mme Guérln prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
oijsèques de 

M™ veuve SALAGNA, née GUILLAUMA, 
leur mère, belle-mère, soitir et tante, qui au-
ront lieu le dimanche 4- courant, en l'église 
d'Andernos, a dix heures. 

Prière ae n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
h ne sera pas fait d'autres Invitations. 

CONVOI - FUNÈBRE 

L'IMPERAÏtlICE NOMMEE COLONEL 
Amsterdam, 2 février. — Les journaux de 

Vienne publient-le texte suivant u une lettre 
de l'empereur Charles à l'impératrice : 

« Chère madame et épouse, ia chaude sym-
pathie que Votre Majesté témoigne à ma 
brave armée dans ses combats et ses victoi-
res, ses joies et ses souffrances, m'incitent 
a créé un lien nouveau entre Votre Majesté, 
qui, en vraie femme de soldat, m'assiste 
d'une façon exemplaire dans les durs mo-
ments de cette guerre, et mes vaill nts com-
battants. Je nomme donc Votre Majesté co-
lonel honoraire de mon brave 16e régiment 
de hussards. 

» J'espère que mes vaillantes troupes ver-
ront dans la nomination de Votre Majesté 
une nouvelle preuve de ma bienveillante re-
connaissance, et qu'elles tiendront ferme, 
comme elles l'ont fait jusqu'ici, confiantes 
dans le Tout-Puissant et dans notre juste 
cause. 

• CHARLES. » 

PETITE CHRONIQUE 

Lo3 Agressions. — Il nous faut encore en-
registrer deux agressions nouvelles qui se 
sont produites dans la soirée de jeudi. 

Deux jeunes malandrins, âgés de 18 ans 
environ, restés • inconnus jusqu'à, présent, 
ont assailli, vers neuf heures et demie, un 
marin du «Chicago», M. Jean Le Gratrel, 
dans une rue voisine de la place Tourny. 
Après l'avoir frappé et terrassé, ils lui ont 
volé son porte-monnaie contenant la somme 
de 5 fr., sa montre en argent et le talon 
d'un mandat-poste. 

A peu près à la même heure, un arri-
meur, M. Lucien Jouangros, rentrait à son 
domicile, 17. rue des Augusttns, lorsqu'il fut 
frappé d'un violent coup d.1 bâton à la tête, 
de trois coups de couteau a la main et au 
poignet droit par un individu qu'il ne con-
naît pas et qui prit la fuite. 

Arrestation. — Un cordonnier, Honoré 
E..., 23 ans, a été arrêté vendredi, au mo-
ment où il tentait d'engager au Mont-de-
Piété un ballot contenant une importante 
quantité de peluche dé soie. 

Conduit à la brigade mobile, il donna 
des indications contradictoires qui lui va-
lurent un billet d'éc.rou pour la prison mu-
nicipale. 

—a— 

COURS DES FRETS 
Un Nouveau Règlement pour ies Trois 

de Charbon 
LONDRES, 1er février. — Le récent règle-

ment concernant les taux des frets de char-
i bon entre l'Angleterre et, les ports lrançals 
; et italiens avait provoqué dans ie monde des 

exportateurs un mécontentement général. 
| Aucun affrètement n'avait été conclu,sur ces 
i bases. Les exportateurs et affréteurs, réunis, 
i ont élaboré un nouveau projet qui a obtenu 
■ l'approbation dm. Board-ot'-Trade, auquel il a 

été soumis et qui est entré en application il 
. partir d'aujourd'hui 1er février. 

Aux termes du nouveau règlement, le» 
prix du fret pour les ports français die ta 
Manche et de l'Atlantique sont majorés de 
20 %. On paiera ii l'avenir 29 sh. 4 au lieu 

i de 24 sh. (i pour Rouen; 40 sh. 9 au lieu de 
34 sh. pour Bordeaux. 

Les prix du fret pour la Méditerranée sont 
augmentés de 50 %. On paiera 87 sh. 9 pour 
Marseille au Heu 58 sh. (i; 72 sh. 9 pour Alger 
au lieu de '48 sh. G; 89 sh. 3 pour Gènes au 
lieu de 59 sh. C. 

Les prix des affrètements en « time-cliarter » 
pour les transports à destination des pays 
alliés pourront atteindre 47 sh. G pour les 
navires neutres au-dessus de 1,0.0 tonnes sans 
pouvoir excéder 52 s*. 6 pour les navires d'un 
tonnage inférieur à 1,000 tonnes. Précédem-
ment, les cours du < Mine-charter » pour les 
navires au-dessous de 1.000 tonnes avait été 
fixé fi 49 sh G, et la limitation des cours pour 
les navires dépassant 1,020 tonnes variai' 
de 40 à 42 sh 

Les familles Lafotï, 
Lahontàa, veuve Cle-

menceau et son (ils prient leurs amis d'assister 
; aux obsèques de 

M. LAFON, 
; qui auront lieu le samedi 3 courant, en l'êglisa 
I Sainte-Geneviève. Réunion rue Terrasson, 12, 
; ii trois heures, d'où le convoi funèbre partira 

a trois heures et demie. 

EEiEIGlEiEliTSkryrnS^iuî: 
Morançais et leurs parents remercient les per. 
sonnes qiïi leur ont t'ait l'honneur d'assister 
aux obsèques de ; , • . -

M. Pierre RONDEAUX, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

Une messe sera dite dans la plus stricte in-
timité. ■' • 

_ La messe pour Mme vcm-o BKÏ-
MirtB UIM l.-AHi), née CA/.ENAVE, sera 

dite samedi 3 février, a dix heures, à Notre-
Dame des Chartrons. 

 O— ! 

Chr eilpe du ïïeparîemen 
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La Note austro-hongroî 
à la Sa 

Genève, 2 février. — Le gouvernement aus-
tro-hongrois a remis a la Suisse une Note 
analogue à celle de l'Allemagne, dans la-
quelle on relève ce qui suit : 

L'Autriche-Hongrie a pris sa décision 
dans l'intention d'abréger la lutte par 
des mesures efficaces et de s'acheminer 
vers la paix. Elle continue, contiairement 
aux vues avouées par ses adversaires 
d'envisager des conditions de pair rao-
di s et nullement dictées par des idées 
d'anéantissement, guidée, comme par le 
passé, par l'intention de ne pas faire une 
guerre de conquête, mais d'assurer son 
libre développement aussi bien que celui 
des autres Etais. 

Animées par une pleine confiance dans 
la braroure el la valeur dont les aimées 
de terre el de mer ont fait preuve, sou 
tenues par la nécessité de briser la vo-
lonté destructrice de leurs adversaires, 
VAutriche-Hongrie et ses alliés entrent 
dans une nouvelle el grave phase de ta 
guerre avec .une. fermeté dictée par l'a-
mertume de la nécessité, mais aussi avec 
la certitude qu'ils obtiendront des sucrés 
qui donneront une décision définitive La 
lutte gui se déroule depuis plusieurs an-
nées, et la sang versé, et les biens sacri-
fiés trouveront ainsi une pleine justifica-
tion. 

LE CASQUE D'ACIER DANS L'ARMÉE 
Paris, 2 février. — Les bons résultats de 

l'usage du casque de métal que la France 
a retrouvé pour elle et pour les alliés n'ont 
pas échappé aux Allemands. Us ont à leur 
tour étudié la substitution du casque d'acier 
à leur casque de cuir bouilli. Les essais sur 
différents modèles ont fait conclure à l'a-
doptior et les troupes allemandes seront 
pourvues du nouveau casque au fur et à 
mesure de sa fabrication. 
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fjOUVEuiiES DIVERSES 
Rochette en Conseil de Guerre 

Condamnation de l'ex-flnanolcr 
Rennes, 2 février. — Le conseil de guerre 

de la 10e région a jugé aujourd'hui l'ex-fi-
nanoier Bochet'e dont on se rappelle les re-
tentissants démêlés ave: la justice. La ques-
tion du faux livret ayant été écartée, Henri 
Rochette était uniquement poursuivi pour 
insoumission en temps de paix et en temps 
de guerre. 

Le conseil après lui avoir accordé le bé-
néfice des circonstances atténuantes, l'a con-
damné à deux mois de prison, la corfdam-
nation comptant à partir du 17 octobre 1916. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRI-1 OH AL UO^SGTÎOHBIEL. 

A l'audience correctionnelle de vendredi, 
le tribunal a condamné à six mois d'empri-
sonnement le nommé René Magnon, âgé de 
IS ans, sans domicile fixe, qui, le 7 décem-
bre 1916, entra chez M Bonniot, avenue 
Thiers ouvrit un tiroir dans un bureau où 
ne se trouvait aucun employé et vola di-
vers objets. 

CONSEI1. ? E GOER II (1 Région* 
Dans sa séance de vendredi après-midi, le 

conseil a condamné : 
A deux ans de prison, le soldat Antonin 

Labarrère, du 142e territorial, pour outrages, 
à un supérieur. 

A un an de prison, l'ouvrier Marcel-Si-
mon Robert, mobilisé à la Compagnie du 
Midi, coupable de vol de cuivre à la gare 
Saint-Jean, au préjudice de la Compagnie. 

Four les Planteurs de Tabac 
Mi Jules Gels, député de Lot-et-Garonne, 

vient de. transmettre à M. Louis Dclport, ' 
président de la C. G. P., une lettre de M. 
Métm. sous-secrétaire d'Etat aux finances, 
qui 1 informe que le gouvernement deman-
dera au Parlement les crédits nécessaires 
pour accorder aux planteurs de 1917 une ma-

I jorat.on spéciale de 10 fr. par 109 kilos Un 
| outre, ia réception des déclarations de cul-
1 turc pour 19,17 est autorisée jusqu'au 15 mars 

prochain dans les départements cultivant 
des tabacs légers, où le contingent n'est pas 
atteint. 

ndano, 812; Nickel, 138; 'Penarroya fsoc m 
mère et métal ) 2.880; Phosphates de G-i'-V 
act., 850; Printemps, actions ordinaires Soi 
.actions privilégiées, -880; Say ordinaire é)« 
Distribution Parisienne, 356;. Rio Ttnto (o-dji 
naire), 1,756; Naphte Russe, 410; Provodnik Dfe. 

Obligations françaises (villes). _ Paris iv\ 
540; 1871. 363; 1875. 405; 1876. 494; 1898, 855- isyj..>,;' 4, 
855; 1898, 31«: 1899. 308 50; 1904. 814; 1905, 335 ; 8 3/.' * 
1910, 888 50; 3 % 1910, 897; 1918, 833. ' *''•-
«<?Pé?olî. ̂ î^'*1'- r Communales 1879, 433; I88ft 461; 1891, 897; 1S92, 387; 1899, 327 50: 1906 S' 
151?, 196 75; Foncières 1879, 473 50; 1885. 342- 181)5 
340; 1903. 366, 1909, 202; 3 1/8 1913 libérée. 387 
4 ■% 1913. 42%. 

Chemins de ter. — Est, 4 %, S98; 3 «, 334 25< 
nouvelles, i %. 330; Midi. 3 1',, 329 59; nouvel-
les. 3 %, 330; Nord, 4 %, 405 ; 3 %, 334; 2 >i %, 
340; Orléans, 4%, 406; 3 %. 365; 18S4. 3 % 337 
Ouest. 3 % 357; 2 Vj -r3,' 353; Paris-Lvon-.Méé; 
terranée 4 %, 3fft 50; fusion, 316; nouvelle*-
3 %, 318 50. 8 l,i %, 29$ 50. , 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loi-
re, 4 %, 477; Compagnie Transatlantique, 3 % 

I 305;, Gaz (Cie centrale du), 5 % (500 fr.), 468: 
j âue.?A3 % (2e série>> 373; Voitures de Paris, \ | %, 3S9. j 
j Obligations étrangères (Chemins de fer) — ' ' 
j Asturies, Ire hpotn., 3 %, 112; Cacérès (varia-

ble). 14a; Nord-Espagne. Ire tipoth., 118; 2o hv 
i poth., m 50; 3e hypoth., 375; 4e hvpoth 374-

Lombardes ar.cie.1ne3 I6I 75; Saragosse lié 
hypoth . 368; 8e hypoth., 35! ; Riazan-Ourals!,' 
4 %, 351; Altaï. 4 . %, 374; Centra! Pacific, 4 •'■ 
432 50. 

VALEURS EN BANQUE 
'Actions. - Bruay (mines de), 1.658; Malacc • 

ordinaire, 118; Maltzoff. 587 Bakou, 1,7(8; C 
lombia (Pétroles de), .790; Liànosoff 365: Kpto-
Pétroléum, 19: De Beers (ordinaires). 37- lVi. 

; Beers (preferred). 370 50; Jagersfontem, 128; 
1 fbarsis (cuivre), 115; Cnpe Copper, 120; CnWÎÔ 

Çopper. 332. Ray. Consolidated Copper. 161; 
I Spa.ssky Copper, 52; Utnh Copper, 616; Platine 

(Cie industrielle du). 542; Shansl, 21; Toula 
1.835; Bahia Karaidln, 890. 

j Mines d'or. - Chartered. 1.525: E'as't Rand. 
I 1,550; Léna Goldftelds, 5,750; Modderfontetn U. 

216; Ra'nd Mines. (02 50; Roblnson Gnld, 89. ?*" 

COURS DES CHArNGES 
Londres, 27 76 1/4 à 27 81 1/2; Espagne. 8 18 1,8 

à 6 81 1/2; Hollande, 2 35 1/2 à 2 39 1/2; Italie, '<A 
à 82; New-York. 5 81 a 5 86; Portugal. 3 52 1/2 k 
3 78 1/8; Pétrograd, 1 62 à 1 67; Suisse, 115 1/2 h 
117 1/2; Danemark, !58 à 162; Suède. 170 a 17-4-
Norvège, 161 1/2 à 165 1/8. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madr ij, 80 50; Barcelone, 80 55; 

nos-A'yres (or). 40 7/8; R!o-de-.îaneiro, tl 
Valparalsc, 12 13/32 

Bue-

ETAT CIVIL 
DECES du 8 février 

80. Madeleine Sarrable, 16 ans, rue Mazagran 
Marie Bercuingt 46 ans, rue Paui-Bert, ai. 
Lucie Boucher, 50 ans, cours Saint-Jean, 35. 
Joseph Bos, 50 ans, cours Saint-Jean, 210. 
Berthe Ducreux. 52 ans, cours St-Médard, 72. 
Pierre Gassuaud, 53 ans, c. de Toulouse. 131. 
Pierre Dubuc, 54 ans, rue d Audenge, 83. 
Juliette Lardiilon, 56 ans, r. de Tivoli, 19 bis. 
Marie Lamaraue, 58 ans. rue K'fb'er, 75. 
Ernest Portier. 66 ans, rue de Ruat, 4. 
Raymond Labat, 71 ans, rue Ste-Elis.'ibeth, 23 
Jean. Deniaud, 72 ans, chemin du Fils. 
Veuve Vergne, 89 ans, rue Sauteyron, 3. 
Pierre Lafon. rue Terrasson, 12. 

Décès militaire 
Samba Samaké, 23 ans, soldat d'inîan 

coloniale. 

Catscîéran 
ELAGAGE. — Aux termes d'un 'arrêté mu-

nicipal du 20 janvier, tous les arbres, arbus-
tes et haies bordant les voies publiques doi-
vent être é agités et taillés à ciel ouvert 
avant le 15 mars. 

Les intéressés sont donc invités à faire le 
nécessaire en temps utile s'ils veulent évi-
ter les pénalités prévues au dit arrêté. 

LES CHIENS. — Un chien paraissant at-
teint de rage a été abattu récemment après 
avoir circulé dans la commune. Le maire a, 
en conséquence, pris un nouvel arrêté, le 
29 janvier dernier, défendant la circulation 
des chiens, à moins qu'ils ne soient muselés 
efficacement ou tenus en laisse. 

Etant donné le renouvellement, trop fré-
quent des cas de rage, l'arrêté sera rigou-
reusement appliqué. 

i\T0'ÏÏVmT,ï,ffR nOMMWJAT.flB 
HARGHE GÉNÉRAL MX BESTIAUX DE -BORDEAUX 

du 2 février. 
Agneaux cmenés. 8-71. renvoi »». rendus «icV 

à 30 ir la pièce. 
MARCHE AUX BESTIAUX DE CEK'ON 

un 8 lévrier. 

■ 

Veauxotrei-
rissoii!-. 

Gônisses 

.UBMSS Seadus ïJnx par lête 

~8CT 
8 

80 
8 

I" qlé. 80.J îa1 ; v» 15 -i a 
1" .qlé, 85 a 35'; 80 a 

Ce marcîié est oueerl aux bestiaux de 
Mtégorles. 

■in 

BOURSE DU COKIWERCE DE PARIS 
Côte officielle des Marchandises 
,. ■ Paris, 2 février 

Huiles de lin, 200 fr. 

PHODUITS RÉSINEUX 
Londres, lor février. ... 

Disponible . 134 jîr.j à terme. 

195 liv. 10 sh.; à terme, 196 Uv. 

r:c 

 *-— 

Espion condamné à Mort 
Paris, 2 février. — Le conseil de guerre a 

condamné à mort un Roumain, Sani Lieber-
mann, âgé de quarante-deux ans, chimiste, 
né à Tutiva, <ic parents allemands. Lieber-
mann était inculpé d'avoir fourni à l'Alle-
magne, étant à Paris, des renseignements 
susceptibles de nuire aux opérations mili-
taires.  « 
Trois Enfants victimes d'un Incendie 

HazebroucU, 2 février. — Trois enfants qui 
ont été grièvement brûlés dans une maison 
à Morbecque, près Hazebrouck, et qui 
avaient été transportés à l'hôpital d'Haze-
brouck, ont succombé ce matin après d'a-
troces souffrances. 

Aihanibra-Théâtre 

ïilgereeponrsll. 

La femme qui voudra éviter les 
Maux ae tôte. la Mit'raine. les 
Vertiges, les Maux de rems iii" 
aocompag.ieut les rôttles. S'assurei 
dos eptiqties régulières sans avan 
ce ut retard devra faire uu usage 
constant t régulier de la 

JOOVENCE de l'Abbé Sonry 
D« par sa constitution, la lemme est sujette a un 

grand nombre d maladie qu proviennent de la 
mauvaise circulation du sang Malheur à celle qui 
tie se sera pas soignée en temps utile, car les pires 
maux l'attendent 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de 
plantes inonVusives sans aucun poison et toute tem 
me soucieuse 1e sa saute doit, au moindre malaise, 
eu faire usage Son rôle est de rétablir la parfaite 
circulation du sang et décongestionner les différent* 
organes Elle fait disparaître et empêche, du même 
coup, les Maladies intérieures, les Mêtrttes. Fibro 
mes. Tumeurs Cancers Mauvaises suites de Cou 
•lies. Hémorragies Pertes blanches, les Varices. Phlê 
hites. Hémorroïdes, sans compter les Maladies de 
l'Estomac, de l'Intestin et des nwfS g,„ etl S0Iit toli 
tours la conséquence. Au montent du Retour d Age. la 
femme devra encore faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbe SOUÎÎV pour se débarrasser des Chaleurs. Va 
peurs Etnurremeiits. el éviter les accidents et les in-
firmités qui sont la suite de la disparition d'une for-
mation qui a duré si longtemps. 

La JOUVENCE de l'A&bo SOURV se trouve dans tou 
tes les Pharmacies, a francs le ti u un, 4 fr 60 franco ga-
re. Les 3 flacons. Î2 francs franco, contre mandat-poste 
adressé a la Pharmacie Mag DUMONTIER, a Rouen 

(Notice contenant renseignements aratis) 

A VENDRE fJ^^paMii 
LevasSOT 80 chx, sans soupape, 
alésage I00. course I40. mod I918, J 
carrosserie torpédo, 6 pl.. agence-
ment complet. N'a pas roulé dep. 
la mobilisation S'adr Ph. Vara-
gnat. 3. r. Président-Carnot, Lyon 

A VENDRE nreuer,étae 1 Bol 
deaux, rapport et agrément, cau-
se départ. Ec. Jalys, Ag. Havas. 

Les Msiinées classiques 
La reprise des Matinées classiques à 

l'Alhambra nous a donné « Britann.icus », 
dont on sait à la fois les beautés et les 
dangers d'interprétation. Pour ne pas fai-. 
blir sous le poids de ces ilexandrins célè-
bres, il faut le don de l'ent^inement et la 
sincérité. 

M. Pierre Laurel, dans le rôle de Néron, 
a montré avec éclat les ressources d'un ta-
lent assoupli au commerce des œuvres 
classiques. Son succès a été très chaud. M. 
Garrigue, dans l'astucieux Narcisse; Mlle 
Du-fau, en soupirante Junie ; Mme d'Avray, 
dans Agrippine, et M. Francet, dans Bri-
tannicus, ont concouru à la bonne tenue 
d'une exécution difficile, mais réussie. 

La matinée avait commencé par 1' «Hom-
me et la Vieille», de M. G. Ducos, un acte 
de préactualite. Guillaume. Ier, égaré dans 
la forêt, un soir de chasse, rencontre une 
sorcière qui lui montre dans les brouillards 

CONVOIS FUNEBRES du 3 février 
Dans le* paroisses : 

i Ste-Eulalie : s h. 45, Mme veuve Vergne, rue 
Sauteyron, 3. 

Ste-Cro'x . 8 h. 45, M. J. Bos, cours Saint-
Jean. 240. 

St-Nlcolas : 9 h 45, M P.-A. Gassuaud. cours 
de Toulouse, 131. - 1 h. 45, Mme C. I.«mar-
que, rue Kléber, 75. — 3 h 30, Mlle M. Bou 
cher, cours Saint-Jean, 35. 

St-Seurin : 9 h 15, Mme E. Durreux, cours 
Saint Médard, 72 

St-Martial 1 h. 30. Mme J. Le Bras. 17, rue 
Chantecrlt. 

N.-D.-des Anges : 1 h. 45, M. E. Dubuc. 23. rue 
d'Audenge. 

Ste-Marie . I h. 43, M. E. Mélique. 5, rue de 
Salnt-Fmtllon. 

St-Paul St François ; 2 h., Mme M Bercuingt, 
rue Paul Bert, 34 

St-Aiia-ii<îtin - 8 h.. Mlle L. Secretin. 15 bis, cIM 
Métédler. 

Sté Geneviève : 3 'h. 30, M. P. Lafon, 12. rue 
Terrasson. 

St-Bruno : 3 h. 30, M. L. Issolîer, r. Cottrpon, 8. 
Conuoi militaire : 

8 heures : M. Samba Samaké, rue Ségalier. 87. 
A v.trcs cnnvols : 

3 rnln°duMFliTs*B- Deniaud' Sainte-Agonie, cho-
4 heures : Mme E. Moncarré, hop. St-André. 

LA TEiPËRÂÏUflE 
Situation Générale dn2 F vrier 

! Bureau centra! météorologique do Paris 
! Quelques chutes de pluie et de neige sur 
i l'ouest et le sud de l'Europe. En France, on a 
j recueilli 9T d'eau à Biarritz, 8 a Nice. 11 a 

neigé h Paris, au ballon de Servance et à Port-
Ven.dres Ce matin, le temps est généralement 
couvert; on signale de la pluie dans le Sud, 
du brouillard dans le Nord et l'Est. 

La température reste très basse dans nos ré-
gions. Le thermomètre marquait ce matin : 
—15o a Clermont-Ferrand, —14 à Lyon. —12 a 
Belfort et k Calais, —11 à Nancy, -10 au Ha-
vre. -6 à Paris, -5 à Nantes et h Bordeaux, 
—2 a Tou'ouse, 2 à Biarritz. 3 à Marseille. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux brumeux et frod; quelques chiites 
de neige sont encore probables. 

Cuivre. 
130 liv. 

Etain. -
1» sh. 

Plomb. — Disponible; 30 UT. 10 sh.; à terme,-
29 liv. 10 sh.. . • - c«| n.--*--

Zinc. -- Incoté. , 

W.ARCKS AUX «SÉTAÛV 
Londres, 1er févfëssv 

Essence de térébenthine. - Epoques inchar, 
gées. — Calmes. - Disponible 51 sh. 10 d 
février, 52 sh., vendeurs; janvier-avril, 52 sh. 
3 d., acneteurs; février-avril, 53 sh. 4 d. ',i; 
mai-août. 54 sh. 

Résine. — Disponible : 27 sh. 3 cl. 

i et duvets tMtrttitÉ radicalement 
ftrll CS£!*£ EPILATOIRE PiLOBK 

.H BJfst garanti. Le Jlxcon i francs f>>. 
««ÎDlïLAC, Ch». I0«>, A*. Sî-o'io. Paris. 

Observatoire ' aison Largltî 

5and Mélique M. et. Mme LedOus et leurs en-
fants, Mm» veuve Labat. es familles Daussliit 
et Boucheries prient leurs amis et connaissait-
Biques ÛR

C ''h°n.neur d'assister aux ob-

M Emile-Eugèno MELIQUE, 
chef surveillant des P. T. T.. 

leur époux, pére. beau-père, grand-père, gendre 
et cousin, qui auront lieu le samedi 3 courant, 
en l'église Salnte-Ma.-.e 

On se réunira à la maison mortuaire. 5 rue 
Hawit'-Emtliqn, a une heure un quart, d'où le 
convoi partira à une heure trois quarts 

Il ne s^ra pas fait d'autres invitations 
Pompet funèbres générales, lll.c Alsace-Lorraine 

Le 2 février 

Heures Tner" j râ.-u'» «et Vents 

Utntmadela mat - 5 0 • 
i heure* (lu matin - 3 0 756 0 Brumeux N.-E. Kldi 0 0 757 0 Clair. M. N.-E, 
\tmatin» Au tour + 10 0 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 2 février 1917 

Au comptant : 3 % petite coupure, 62 25: 
dito au porteur petite coupure, 62 25 — 5 % 
au porteur, «7 50. — Chemins de fer de l'Etat 
4 % 1912-1913. 399 50. — Obligations de la Ville 
de Paris 1S92, 856 50, dito 1894-lti96, 255; dito 

! ISOI-Métropoliiain. 318. — obligations foncières 
i 1SS3. 316; dilo communales 1891, 30O; dito corn-
j munales 169», 327. — Est algérien, 330. — Est, 
| obligations 3 % nouvelles, 330. - Midi, actions 
■ de 500 fr., 910. — Nord obligations 3 % nou-

velles, 310. - Orléans, actions de 500 fr., 1.18U; 
diro obligations 8 >,£ %; 318. - Ouest, obliga-
tions 3 % nouvelles. 354. — Suez, actions de 
500 fr., 4,400. — Argentine I3S6. 506. — çnine 
4 % or 1895, 88. — Egypte, dette unifiée. S9 50. — 
Espagne 4 % extérieure, c. 210, 104 15. — Ban-
que française Rio-dè-la-Plata, 150 — Haïti 1875, 
235. — Dette ottomane un., 62. — Banque otto-
mane. 415. — Nord de l'Espagne, 435. — Sara-
gosse, 435. — Ville de Bordeaux 189!, 425. — 
tramways électriques et Omnibus de Bor-
deaux, 195. 

augmente ia loroe des personnes délicates 
ou atteinte.- de faiblesse nerveuse, a raison 
de 2O0 pour iliû en dix (ours dans beaucoup 
de cas Renseignez vous auprès de votre doc-
teur ou de votre pharmacien. 

SPECTACLES 
SAMEDI 3 FEVRIER 

APOLLO-THKATîKi. - A 8 h. Su : «La Petit») 
Chocolatière ». 

TIIKATitE DUS BOUFFES. — A S. h. 30 : çgnr 
- ■ eouf ». - ''■'"' ■ 
TUI WO.VTHKATKE. _ A S h. 30 r'-rLe jo m sais quoi ». 
ALI! A M liîi A -Tli E A J'ft B. — A 8 h. 30 : c'fcà Jeu-

nesse des Mousquetaires n. 
BOA LA Tii E VTItE. — A 8 U. 50: «Ça va bou-

der ! » (revue). 
TIIEATUE-l-'itANÇAlS. — A S h. 30 : Cinéma. 

Le Directeur: Marcel GOUNOtilLHOU 
L« Gérant . George» BOUCHOH, 

^..M-^, imprimerie GOUNOU1LHOC 
rue ctiiroude. 11. 

lESyipî^S Bordeaux 
i <*mss=d . Machines rotatives Marina» 

A VENDEE 'SA,»8 i?l 
BOIS. Livraison dn 15 mars au 
15 juin, rendu quai Alger. Faire 
offres : BLANDY, ALGER. 

! t\pn Iteile Salle a .Viatiget' 
lluu* ïi cinq por rs 
D.T,;a 43 cours d'Albrct. 
Jrojiwi UOOAKtOA'K »(VIU H 

AU DEMANDE acheter belle 
US» chambre milieu d'occasion. 
Marchands s'abstenir. — Ecrire 
Lucien, Agence Havas, Bordx. 

I mportante Soc« contrôle Etat 
dem. d. chaq. canton ou comm 

importante agents hommes ou 
daines dispos, q. q. heures ch. se-
maine. Affaire facile et lucrat. 
Ecr. LEROY, 55, r. Rivoli, Paris. 

NEUUS demandés Ate-
iers de travaux élec-

triques, 61, grande route d'Aix, 
Marseille. — Travail assuré. 

I0BI 

JEUNE 
VVeili, 7. 

bureau demandé. — I m DEMANDE ■ ouvriers et 
rue Lafayette, Bordx. I des manœuvres cimentiers, les 

 I Espagnols sont admis. Se présen-
„_„_.„_ , , ter dimanche et lundi 4 et 5 fê-

R^S, fîHFNF tou vrier, de » à II h., a la Bourse 
_ Wlli bn_ni.qiiantité ! du travail de Bordeaux, où M 

Maubeuge embauchera pour la 
manufacture de Châtellerault 

toute 
quantité 

livrable en sacs, du 20 février au 
15 mars, quai Oran.Ec.Salen,!-lav<i 

DAME, 48 a., dés. entrer au pair 
ch dames seules av. dame ma-

lade, Inf. ou ûgée à soigner, s»ér., 
Jionnête et dév. EcAulard.Uavas, 

Dent, sténo-dactylo conn. espa-
gnol et comm»»; bon empl. de 

bur. conn. quincaillerie. Sér. réf. 
ex. Comntr tanti-i du Midi Klrust-. 

nu DEM. bonne à tt faire pr M* 
W!1» seul, bien payée, tr. au cour. 
In u t. se prés. s. exc. rens. S'ad. 
mat. 10 à 18 h., 29, r. Pépinière. 

r'our csres (ifai sriislistes 
afTalre intéressante, gr. bénéf. et 
d'avenir. Ecr. Will, Ag. Havas. 

COMPTABLE Ie
ES'éX 

Weill, 7, rue Lafayette, Bordx. 

MONTE-CHARGE ELECTRIQUE 
IsJ 8,000 kilos, neuf ou d'occa-
sion, demandé. — WEILL, 7, 
rue Lafayette, 7, Bordeaux. 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau. il, cours d'Albret. Bx. 

™!^_1Ï___!__?___^ 

Vents piib'ip \\\ûmm 

fit-5 

Vous êtes toujours énervées, Vous aVez des 
humeurs noires, de la mélancolie, des accès 
de tristesse, Votre teint est jaune, bilieux. 
Vous souffrez du Ventre, de l'estomac, des 
reins, du foie. Vos règles sont difficiles, 
douloureuses, insuffisantes, Vous n'aVez 
pas d'appétit, Vous manquez de gaieté, 

Vous compromettez Votre beauté, 

RECOUREZ DE SUITE AUX 

Mercredi 7 février 1917, à 2 heu-
res M, après-midi, il sera vendu 
aux enchères publiques, dans les 
magasins de la Chambre de corm 
merce, rue Luclén-Faure, par 

\ ministère de M. Pierre GROS-
i SARD, courtier assermenté, en-

viron : 

! 4,592 Deml-Croipis Gelr îannô 
! 1.580 Bandes Cuir tanné 
i 498 Demi-Dossels Cuir fanné 
! provenant des Etats-Unis d'Aœé-
f rique et avariés d'eau douce. 
| Renseignements et dispositifs 
f chez le c mrtler vendeur, 10, a 
! la Bourse. 
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BARRIQUES à
etvevn.. 

dre. Lambert, 101, rue Mandron. 

•SOLDAT classe 1900, s. famille, j 
W demande marraine dans Bas-
ses-Pyrénées. Charles Laroux, | 
Sl« d'iaf,. 33» à». Brive (Corrèzel. * 

Laxatives, AntibiHeuses, Antiglaireuses, Dépuratives 

ELLES GUÉRIRONT VOTRE CONSTIPATION 
sans rien modifier à Vos habitudes, et Vous 
rendront, aVec la Santé et la Beauté, un 
délicieux bien-être que Vous ne connaissez 

plus depuis longtemps. 

demandez dans tontes les bonnes Pharmacies 

LES PILULES DUPUIS VÉRITABLES 
Vend J3S en boitas de I fr. SO semblables au modèle ci-dessoua 

REFUSEZ LES CONTREFAÇONS! EXIGEZ TOUJOURS 
LES FïLULES DUPUIS. tout court, SANS PRÉNOM 

Avec une et les mots 

Étoile ronge 
HsiQue dépœôe 

■ur 

LA BOITE 

imprimé 
en noir sur 

chaque pilula 
da 

couleur rou3e 

V!îy NOUVEAU 77' «• 
na "fî, r. Pcyrulinet l I va 

VINICOLC NOUVELLE 
PirjDr il» ïïortnaniîie i>wr jus 
U1 UilC. extra, 4S fr. l'hccio. 

Dans votre Intérêt S 
avant d'acheter n'importe quelle 
machine à écrire, consultez l'In-
ter-Offlce. 58, ail. Tourny (télép. 
0-61). Gi choix mach. à écrire 
gdes marques connues garan-
ties. 30 à 40 % d'économie. 

chai ou à propr. Ec. Dor, Havas 

AUXILIAIRE La Pallice-Rochel-
le demande permutant Bor-

deaux, 146 bis, rue Judaïque, Bx. 

O Ù dem** appart. vide ou meu-
rs blé, cuis., chamb., Chartrons 

S'ad. Bur. AKA, 18, Gal.-BOrdelw. 

(IU BEll. un ménage paysans 
fin connaissant élevage, bons 
gages. Ecrire Abariie, Mérlgnac. 

T. les murs Si lïci 3n (ih ilinr e» lét<»« msqu'é tï II. l'.enseian. «rblllil» el p. correspond. 3i^io_ otJ.oxi 
INSTITUT SEROTMERÀPIOUE DU SUD-OUEST. *»» cours «le i'lr.Hî!iilar.co. Itonic^ut 

UOROCAUM 
£i'."îai35i - Solo; - Jpprclli 

| DESIRE louer très grands 
I entrepôts, quart' Chartrons. 
ire Momus, Ag. Havas, Bx. Le: 

E MPLOYE sérieux, cour' trav. 
bur et expédit., d<i«. Ec. réf., 

'prêt. Lestrade, Ag. Havas, Bx. 

fil APS ftPCQ honorable». Ecr. fômKSHIîîLô jour m Le Réveil, 
i pi* ru^ ,lu Sénéchal. Toulouse. 

A VENQRÏ 
MOTEUR ELEC-
TRIQUE continu, 

110 volts, 85 ampères. — CALI-
CHON, rue Rabanis, Bordeaux. 

Sc.hét. fil de fer occ. p. vigne. 
l.Mi\rtln,a,iy.Ct-.an7.y,Barbczieux. 

ÈSjJ DEM. pinasse 4 cyl. moderne 
Jlc Automobiles Beriiet, Bordx. 

UiTO cond. Renault 12 HP 4 c 
^■lpl.,P3rf.ét..àv.lS'J,Fon d a u d ége'.' 

rue 

I5TIÎ Motobloc neuve 12 HP 
•WÏU i cylindres. — Bar 35' 

Esprit-des-Lois, 35, Bordeaux 

i £oheleur tonnes char-^t%b™ Ca£'ifr et 1 tonne M-
; tnfactte, Ecr. Bawn>, Ag. Havas. 

I 0! Q1IS et, polntcs souliers", 
1 , . ?5:l!s &ros acheteur. Of-l fias et échant. Bret, Ag. Havas; 

EOARB MNG-CBARLES, poltrl. 
iSSu b,J,it-s r,atles blancBes. -Rapport. 2,, rU8 Calvé. Récomp. 

M DEMANDE DES AGENTS 
Wlï pour articles de vente exces-
sivement facile, indispensables à 
tous. Conviennent spécialement 
aux boutiquiers, restaurants, 
etc. Renseignements complets. 
Echantillons sur demande. Prix: 
r tr. &. Lasserre et Coste, à 
Murviel-lès-Béziers (Hérault). 

da«, bon gages. Se 
présenter 303, bou-

levard Antoine-Gautier, 303, Bx. 

4ÎÎ.Ï 10 HP, 2 places, 
87, rue Boudet, 27. 

CAP) f AUX frepr'so franspor^s 
terre et eau. Ecr. Louis, Havas. 

JftSsJ quais, achèterais av. 
'vjra ou s. local industr, 

Offres N'AUVY, Ag. Havas, Bdx. 

AU DEM. homme, travail facile, 
UU après-midi, pour cinéma, 50, 
rue David-Johnston, 50, Bordx. 

terrain, chemin Saint-An-
» toine, pros ligne lerrée 

pour bar, restaurant, industrie. 
Camiade, 53, c. Intendance, Bx, 

P EÎUIU paquet cont. nappe bro 
dée. Rapp. Ouf, International 

Hôtel, rue Fondaudègo. Récornp. 

~600 œ A SOLDET 
depuis 10 fr. le kilo; 3,(10(1 paires 
chausse!le». 12 f. la douane. Hôtel 
Périoord, i!. r. Mautree, Bordx. 

en 
i' perd 
Iturt 

^ Ecrire 

Bnilani insïantane pour1 Chaussures 

prïiîie tes Cirages et nésêGlisjaRuûs^ 
Tablettes celtulo-aluminium brevetées 
da 10 centimes et «u-dos3B5. En vente: Oranùs 

, Sonnas laitons d'Alimentation, ClMosWurt. Herceries 
: E. LAjOANlO^St-KétUrd-eii-Jfeuîiro.nde) . 

™ Chute îis Cheveux 'Z^^^S^ 
aranti ej repousse assurée. Disparition des pellicules. Le tiaeoa. -3'50K», 

MHiUWttMBII Ecrire : F. Miqucl. -î, avenue l lsisrs, terileuui. 

VOIES URJ ni AIRES- - GruériBon de I» 
SYPHILIS, castraCt. par l'analyse du sang. Clinique 
WAKSKKMAtV-s'. 28. ma ViiahCàries, IÎOKUICAUX. 
traltoslaaaaîjSaiitsfiss .iotrêcissnsiicnta.Eoonleniesi-t» 

i o°» même la plusanciennc, KUérisoa 
j |C rapide, dcllniiive. sans danxer, 

parspécinqucCOUDERC.Ph1«iluSoleil. pt. Laïayeile.Toulouse. r>< (••pdsl«n, 

E. C H k U û 0 N » Chirurgien-Bestiste de la Faculté de Médecine, 
£?©nS*crs gaorteot onesés* — Tous le» jours, de 9 mai. a G li. soir. 

•jour 1-ouuuié et iuuiiL*i.u. 
Livraisons a dalt-s .iïxev. CARËSUHE DE CALCIUM -

âne. ttal)!4" LlOl'ÂtlD Frè.es, 22,. ine ce Lonaae, PAKIS 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usina LATASTE 

DETEUTIVE-OFFISE 
Recherches, enquêtes, filatûrea. 
cléments p. divorces. Serv. <.ç 
contre-surveillance contre le voi 
G.MARIN.B' .«O.r.Ponl-iailousque .si. 

K AITltE DE CHAI pour alcools 
et vins demandé. Lcrire Dévi-

das, posto restante i.iarUuns. 

a M'IVO au r H" Cjatharlna Bx 

0 .1 riKSIANDE des jeunes lil-
M les bien rétribuées. Réfé-

rences exigées. Se présenter de 
5 h à 10 h , à la librairie Cisné-
voi 1. rue fiauBJun». A. Bortlx, 

nu DEMANDE homme de pei' 
U El ne pour livraisons, 40 fr. 
par semaine, sérieuses référen-
ces exigées, 21, r. des Argentier*. 

PERDU 
1er févrr bracelet-moii« 
ire métal Kix,parcours: 

rues Croix-de-Seguey. Matignon, 
Catros, Cum.-G-odaru jusqu'à pl. 
Picard. IVapy. 23, r. Calvé. Bée. 

P EllDL' sac cuir, initiales. Rai* 
pofter 1(1, rue Mandron. Rée. y 

P EIlDIi lundi sac linge. Avises 
mairie de Pessaj;. Récompense. 

PERDU, quartier Kansoutv, bil-
let 100 fr., n» Q ÎÎXJ7-710. Rapp, chem. du Petit-Bcls, ne, Talenos 

M. REfiOURD rece-
vra iu'ndî 5 février 

un fort convoi da chevaux de 
tous genres et. de tous 'prix,' 81. 
rue Chabrsbv 21. Bortlx-XHiJ-iil* 


